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DERNIÈRE FIN DE SEMAINE
D’OUVERTURE!
Pour souligner la fête de l’Halloween, Vire Bibittes vous proposera sa dégustation
d’insectes, qui osera? Une clairvoyante vous prédira votre avenir et un potage à
la citrouille vous sera offert gratuitement! Profitez-en également pour venir faire
provisions de vos mets favoris et de légumes frais et ce, directement des producteurs.
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MINNEAPOLIS (AP) — Un juge 
du Minnesota a décidé, mer-
credi, qu’une femme et une fille, 
qui affirmaient être la nièce et la 
petite-nièce de Prince, ne sont pas 
considérées comme des héritières 
du regretté chanteur.

Le juge Kevin Eide du comté de 
Carver a déterminé que Brianna 
Nelson et sa nièce Victoria Nel-
son étaient exclues, d’un point de 
vue juridique, de la succession 
de Prince. Cette décision signifie 
qu’elles n’auront pas droit à une 
part de l’héritage, évalué par des 
experts à près de 300 millions $ US.

Prince est décédé d’une surdose 
de fentanyl le 21 avril dernier.

Brianna et Victoria Nelson se 
disaient descendantes de feu 
Duane Nelson père, qui, disent-
el les,  étai t  le  demi-frère  de 
Prince. Des documents de la cour 
indiquent cependant que le père de 
Prince n’était pas le père biologique 
de Duane Nelson.

Une femme et 
une fille se disant 
héritières de 
Prince déboutées 
en cour

Le ministère a 
finalement émis 
le certificat 
d’autorisation

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La saga en-
tourant le site d’enfouissement 
de Saint-Étienne-des-Grès est 
chose du passé. La Régie de ges-
tion des matières résiduelles de 
la Mauricie a finalement obtenu le 
certificat d’autorisation du minis-
tère du Développement durable, 
de l’Environnement et de la Lutte 
aux changements climatiques afin 
d’y enfouir les déchets provenant 
des quatre coins de la Mauricie.

L e s  c a m i o n s  d e s  é b o u e u r s 
reprendront donc le chemin de 
Saint-Étienne-des-Grès dès lundi 
matin. Ils se rendaient plutôt au 
site d’enfouissement de Cham-
plain depuis quelques semaines 
étant donné que la Régie de ges-
tion des matières résiduelles de 
la Mauricie (RGMRM) n’avait pas 
encore terminé les travaux de mise 
aux normes exigés en juin der-
nier par le ministère. Ces travaux 
avaient comme objectif de cana-
liser et brûler le gaz qui émane 
des cellules d’enfouissement qui 
occasionnait des fortes odeurs. 
Les résidents de Saint-Étienne-
des-Grès et des environs sont 
d’ailleurs exaspérés par ces rejets 
nauséabonds.

Le président de la RGMRM, René 
Goyette, s’est dit extrêmement heu-
reux que cette saga soit finalement 
terminée lorsque Le Nouvelliste
s’est entretenu avec lui en fin de 
journée jeudi. Il n’a d’ailleurs pas 

hésité à qualifier ce dossier du plus 
difficile qu’il a eu à gérer en 25 ans 
de carrière en politique.

«Souvent,  les gros dossiers 
comme ceux-là sont laborieux et 
lourds. Ça a demandé beaucoup 
d’énergie à tout le monde. Mais 
maintenant nous pouvons tour-
ner la page. Il y a de grands défis 
qui s’en viennent pour la Régie. 
Nous allons commencer à parler 
de l’avenir. Mais il fallait régler ça 
avant», a indiqué M. Goyette.

Le président a ajouté que la très 
bonne collaboration du député 
de Maskinongé, Marc H. Plante, a 
permis de faire avancer ce dossier, 
qui se retrouvait dans une impasse 
l’été dernier.

«Je dois le remercier pour sa 
persévérance et son écoute. Il a 
apporté une contribution exem-
plaire dans ce dossier-là. Je n’ai 
que des éloges à faire à son égard. 
Pour moi, c’est ça un vrai député», 
a lancé celui qui agit également 
comme conseiller municipal à 
Trois-Rivières.

La démarche entreprise par la 
Régie qui fait l’objet du certificat 
d’autorisation vise à réduire de 
30 % la superficie occupée au sol 
par des cellules d’enfouissement. 

Elle entraînera des économies 
de l’ordre de 20  mil l ions de 
dollars et permettra des gains 
environnementaux.

Des études réalisées dans le 
cadre de l’analyse du dossier ont 
permis, aux dires de la Régie, 
de démontrer que l’exploitation 
d’un lieu d’enfouissement sur 
une superficie moindre réduisait 

notamment les émissions de 
biogaz.

BIEN DES REBONDISSEMENTS
Ce dossier a défrayé la man-

chette à plusieurs reprises au 
cours des derniers mois, voire des 
années. En plus d’avoir forcé la 
Régie à rediriger à deux reprises 
les déchets vers le site d’enfouis-
sement de Champlain, qui lui 
appartient toujours mais qu’elle 
loue à l’entreprise Services Matrec, 
cette saga est à l’origine de frictions 
entre la Régie et la Municipalité de 
Saint-Étienne-des-Grès. 

En 2014, la RGMRM avait deman-
dé de pouvoir modifier la géomé-
trie de la cellule numéro 4 plutôt 
que de construire une cinquième 
cellule au coût de 20 millions de 
dollars. Saint-Étienne-des-Grès 
s’y était opposée, craignant que des 
odeurs se dégagent de l’endroit.

Le président de la Régie, entouré 
des maires et préfets de la région, 
avait fait une sortie publique en 
mai dernier au cours de laquelle 
il brandissait la menace de ne pas 
procéder à la collecte des déchets à 
compter du début du mois de juin 
car la Régie n’avait plus d’espace 
pour les enfouir. Il déplorait que 
le ministère tardait à émettre le 
certificat d’autorisation. La Régie 
avait finalement décidé d’envoyer 
les ordures au site de Champlain 
pour une première fois.

Le ministère avait par la suite 
décidé d’émettre un certificat 
d’autorisation temporaire de 
quatre mois afin de permettre 
à  l a  R G M R M  d e  s e  c o n f o r-
mer à ses exigences. Le site de 
Saint-Étienne-des-Grès a donc pu 
être utilisé jusqu’en septembre, 
mais la Régie a dû à nouveau se 
tourner vers celui de Champlain 
lorsque le certificat temporaire est 
devenu caduc. Lors d’un passage 
à Trois-Rivières en septembre, 
le ministre de l’Environnement, 
David Heurtel, avait annoncé en 
personne l’émission du certifi-
cat d’autorisation permanent, à 
condition que les travaux au site 
d’enfouissement soient réalisés.

Les déchets reprennent le chemin 
de Saint-Étienne-des-Grès

Le ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte aux 
changements climatiques a émis le certificat autorisant l’enfouissement de 
déchets au site de Saint-Étienne-des-Grès. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Le président de la Régie de gestion 
des matières résiduelles de la Mauri-
cie, René Goyette. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER
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niGAud, adjectif
définition –Qui est à la fois sot et maladroit, qui se comporte d’une manière niaise. Adolescent nigaud.
Étymologie –Troncation de nicod(ème), du nom propre Nicodème, ‘nom d’un pharisien’.
Famille –attrape-nigaud : ruse, tromperie, mystification grossière qui ne peut attraper qu’un nigaud.

Se faire prendre dans un attrape-nigaud.
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Pierre Vanasse 
porte plainte 
au CIUSSS pour 
dénoncer la 
négligence 
d’un radiologiste 
envers sa femme

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le pas manque 
encore un peu d’assurance, mais 
à tout le moins, Linda Bérubé a 
finalement réintégré le confort 
du foyer familial après un mois 
d’hospitalisation. Le 18 septembre 
dernier, la dame de 61 ans a été 
opérée d’urgence pour une throm-
bose veineuse, une opération au 
cours de laquelle on lui a soustrait 
95 centimètres de l’intestin grêle. 
Ce que dénonce son mari, c’est 
qu’il a fallu pas moins de six visites 
en un mois à l’urgence avant qu’un 
médecin prenne conscience de la 
gravité de son état.

Dans leur appartement de la rue 
Mercier à Shawinigan, les époux 
partagent leur incompréhension 
en souhaitant surtout que leur 
histoire fournira une occasion au 
Centre intégré universitaire de 
santé et de services sociaux de la 
Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec de revoir certains réflexes. Par 
exemple, de faire preuve d’un peu 
plus de persévérance lorsqu’un 
diagnostic ne colle pas aux souf-
frances d’un patient.

Le calvaire de ce couple débute 
le 19 août. En soirée, Mme Bérubé 
ressent de violentes douleurs dans 
le bas du ventre. Avec son mari, 
elle se rend à l’urgence de l’Hôpi-
tal du Centre-de-la-Mauricie pour 
en avoir le cœur net.

«Elle est passée rapidement au 
triage et elle a été envoyée sur une 
civière», raconte M. Vanasse. «Les 
douleurs étaient très importantes. 
Ça a pris deux heures avant qu’un 
médecin vienne la voir.»

Mme Bérubé reçoit alors une 
injection pour calmer la douleur 
et passe une échographie. Elle 
vomit de la bile. «Ils ont fait une 
prise de sang, un test d’urine et les 
résultats ont été négatifs», poursuit 
M. Vanasse. «Alors finalement, on 

s’en retourne à la maison.»
À peine cinq jours plus tard, les 

douleurs reprennent, toujours 
aussi intenses. À part le fait d’être 
traitée plus rapidement pour 
engourdir le mal, rien ne change. 
Les tests ne démontrent rien de 
particulier, pas davantage le len-
demain lorsque Mme  Bérubé 

retourne à l’urgence. Ce 25 août, 
elle subit un scan et les résultats 
ne révèlent rien d’anormal au 
radiologiste.

«Le médecin m’a dit que tout 
était beau», raconte Mme Béru-
bé. «Il croyait que j’avais fait une 
pancréatite.»

Le 10 septembre, retour à l’ur-
gence avec une douleur encore 
plus vive.

«Cette fois, ça montait à l’esto-
mac et ça faisait le tour», précise 
la dame. «Dès mon arrivée, on me 
donnait de la morphine. Ils m’ont 

aussi donné des pilules, au cas où 
la douleur reviendrait. Ils ne trou-
vaient pas ce que j’avais. Ils ont 
repris des prises de sang et il n’y 
avait rien d’anormal.»

Le couple rentre chez lui mais 
une fois de plus, les douleurs se 
manifestent quelques jours plus 
tard. Les 13 et 14  septembre, 
autres visites à l’urgence et même 
impuissance du corps médical.

Le 17, nouveau scan et cette fois, 
les médecins détectent la throm-
bose veineuse. L’hospitalisation 
ne tarde pas. Le 18 au matin, ça 
n’allait définitivement pas bien. 
La patiente est transférée au 
bloc opératoire, où les médecins 
découvrent également une péri-
tonite. Ça va mal.

«Elle aurait pu en décéder!», croit 
M. Vanasse. 

Mme  Bérubé sera hospitali-
sée pendant un mois, période 
qui comprend un coma artificiel 
de huit jours. Elle a retrouvé son 
domicile le 17 octobre seulement. 

PRÉVENTION
Après mûre réflexion, M. Vanasse 

a décidé de dénoncer la situation 
à la commissaire aux plaintes 
et à la qualité des services du 
CIUSSS de la Mauricie et du 

Centre-du-Québec.
«Ce qui m’intéresse, c’est de 

savoir ce qu’on peut faire pour 
ne pas que ça se reproduise», 
explique-t-il. «À la quatrième 
visite, je leur disais que s’ils ne 
pouvaient pas trouver ce qu’elle 
avait, pourquoi ne la transféraient-

ils pas à Trois-Rivières? On me 
répondait que les résultats étaient 
normaux.»

«Qu’on ne trouve rien à la pre-
mière visite,  on peut se dire 
que c’était passager», poursuit 
M. Vanasse. «La deuxième fois, 
on peut être malchanceux. Mais 
à partir de la troisième fois, ce 
n’est plus de la malchance. Il y a 
quelque chose qui ne marche pas. 
Quelque chose ne fonctionnait 
pas à quelque part et il fallait le 
trouver.»

Il sympathise avec l’essouffle-
ment du personnel médical, qui a 
très bien traité son épouse à partir 
du moment où elle a finalement 
été prise en charge.

«Mais quand un patient se pré-
sente à l’hôpital dans une situation 
semblable, est-ce qu’on pourrait se 
déniaiser?», suggère M. Vanasse. 
«Dans ma carrière en informa-
tique, quand je ne trouvais pas, je 
faisais appel à des gens plus qua-
lifiés. Pourquoi ne fait-on pas la 
même affaire en médecine?»

Le CIUSSS n’a évidemment pas 
voulu commenter ce cas précis. 
Selon l’accusé de réception trans-
mis par M. Vanasse, l’organisation 
dispose d’un délai de 45  jours 
pour traiter la plainte, à compter 
du 13 octobre.

Par contre, comme l’essentiel du 
problème soulevé concerne la pra-
tique médicale, le dossier doit être 
transféré à un médecin examina-
teur. Doris Johnson, commissaire 
aux plaintes et à la qualité des ser-
vices au CIUSSS, a déjà prévenu 
M. Vanasse par écrit que «compte 
tenu de la liste d’attente, le méde-
cin examinateur ne pourra vous 
faire parvenir ses conclusions ou 
ses recommandations s’il y a lieu 
dans ce délai (de 45 jours)».

SIX VISITES À L’HÔPITAL POUR DIAGNOSTIQUER UNE THROMBOSE VEINEUSE À L’INTESTIN GRÊLE

«Elle aurait pu en décéder!»

Pierre Vanasse souhaite que le CIUSSS Mauricie - Centre-du-Québec prendra les mesures appropriées afin d’éviter qu’une situation comme celle qu’a vécue 
sa femme Linda Bérubé, au début de l’automne, ne se reproduise plus. — PHOTO: SYLVAIN MAYER.

«Ce qui m’intéresse, 
c’est de savoir ce 
qu’on peut faire pour 
ne pas que ça se 
reproduise»

«Mais quand un 
patient se présente à 
l’hôpital dans une 
situation semblable, 
est-ce qu’on pourrait 
se déniaiser?»
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Cégep de 
Trois-Rivières vient d’envoyer un 
message à sa communauté, à l’ap-
proche de l’Halloween, demandant 
aux gens de ne pas porter de cos-
tumes ou d’accessoires pouvant 
induire une confusion quant à leur 
identité ou leurs intentions.

Les accessoires de déguisements 
imitant les haches, les épées, les 
armes à feu ou les bâtons ne sont 
pas approuvés par l’établissement 
dans le cadre de cette fête de plus 
en plus populaire.

C’est la deuxième année que 
l’établissement juge bon de faire 
circuler une telle directive qui 
comprend aussi la consigne de 
porter un déguisement «qui per-
met l’identification de la personne 
costumée en tout temps. Les 
masques qui couvrent complète-
ment la tête et le visage sont inter-
dits», précise-t-on dans le message.

Émilie Boisclair, adjointe admi-
nistrative du service des communi-
cations, indique qu’en adoptant ces 
directives, on veut éviter la confu-
sion, voire la panique. Ça pour-
rait être le cas, craint-on, «si un 
étudiant arrivait déguisé en ter-
roriste avec un faux fusil», illustre 
Mme Boisclair.

«On évite de créer des situations 
de peur», dit-elle.

Mme Boisclair reconnaît que 
la communauté du Cégep de 
Trois-Rivières «se déguise plus ou 
moins» et indique qu’il n’y a pas 
de party officiel pour l’Halloween. 

En annonçant ces mesures, l’an 
dernier, «on n’avait donc pas eu de 
répercussions», dit-elle.

Du côté de l’Université du Qué-
bec à Trois-Rivières, le responsable 
des communications, Jean-Fran-
çois Hinse, précise qu’il n’y a pas 
de règlement spécial en matière de 
costume d’Halloween.

À quelques jours de cette fête, le 
phénomène des clowns sinistres 
prend toutefois de l’ampleur.

Des plaisantins costumés en 
clowns ont récemment suivi, rap-
pelons-le, trois jeunes filles de 

l’école secondaire des Chutes.
La Presse rapportait aussi récem-

ment le cas de deux adolescents 
de la Montérégie qui ont été arrê-
tés pour des crimes qu’ils auraient 
commis vêtus de déguisements de 
clowns terrifiants.

La responsable des communi-
cations à la Commission scolaire 
de l’Énergie, Renée Jobin, indique 
que l’école secondaire des Chutes 
a envoyé une directive aux parents 
demandant que les élèves ne se 
déguisent pas en clown et qu’ils 
ne portent pas d’armes factices, à 

l’école, comme de faux fusils ou 
des couteaux, lors de l’Halloween.

Mme Jobin indique que tout est 
fait pour conserver le caractère 
ludique de cette fête et pour faire 
en sorte qu’elle se déroule dans 
l’harmonie, car cette journée, 
constate-t-elle, suscite énormé-
ment d’engouement chez les plus 
jeunes.

Du côté de la Commission sco-
laire du Chemin-du-Roy,  on 
indique que lors d’événements 
comme l’Halloween, les élèves 
n’ont pas la permission de porter 

des objets à connotation violente, 
même factices. Ils ne peuvent por-
ter de masque et «ils doivent res-
pecter le code de vie» de l’école, 
indique Anne-Marie Bellerose. 
«S’ils n’ont pas le droit de porter 
une camisole à l’école, ils n’au-
ront pas plus le droit d’en porter 
une avec leur costume à l’Hal-
loween», illustre la conseillère en 
communications.

Au Collège Shawinigan, les direc-
tives, pour l’instant, se limitent à 
interdire les costumes qui pour-
raient nuire aux mouvements ou à 
la visibilité des autres étudiants en 
classe durant les cours. On ne veut 
pas, par exemple, de costume qui 
empêche un étudiant de s’asseoir 
ou qui empêche de reconnaître 
une personne, explique la respon-
sable de communications, Karine 
Lord, en précisant que l’engoue-
ment pour les costumes d’Hal-
loween n’est habituellement pas 
très grand au Collège Shawinigan.

L’usage de déguisements de 
clowns sinistres est apparem-
ment devenu une nouvelle ten-
dance pour commettre des crimes. 
L’Agence France Presse relatait 
il y a quelques jours, le cas d’un 
jeune homme de 19 ans attaqué 
en Autriche par trois individus 
déguisés en clowns. Une jeune 
fille de 16 ans du même pays aus-
si été blessée en fuyant un clown 
qui l’avait agressée dans un garage 
souterrain, tandis que tout récem-
ment, ce fut au tour d’une joggeuse 
de se blesser en tombant dans un 
fossé alors qu’elle fuyait elle aussi 
un clown sinistre. Ce phénomène 
frappe l’Autriche pour la première 
fois cette année, rapportait l’AFP.

COSTUMES D’HALLOWEEN DANS LES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

Clowns et objets violents interdits

Certains types de costumes sont maintenant interdits dans plusieurs établissements d’enseignement.

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Une faiblesse 
sur une des 22 poutres qui sou-
tiennent le tablier du viaduc  
Saint-Marc force la Ville de Shawi-
nigan à fermer la voie de droite en 
direction nord à compter du ven-
dredi 28 octobre, 21 h, et ce, pour 
une durée indéterminée. 

Ce constat est tombé à la suite 
d’une inspection réalisée à cet 
endroit au cours des derniers jours. 
Construit en 1928, ce viaduc avait 
été élargi en 1961.

«Un rapport d’ingénieur nous 

recommande de ne pas circuler 
sur cette poutre en particulier», 
explique François St-Onge, direc-
teur des communications à la Ville. 
«Nous avons décidé de fermer la 
voie complètement car sinon, ça 
aurait pu être problématique pour 
les opérations de déneigement.»

La Ville s’attend évidemment à 
ce que cette décision provoque 
des embouteillages sur ce lien très 
fréquenté. Elle suggère de contour-
ner le problème en empruntant la 
rue de la Transmission et la rue  
Saint-Charles, ou encore en évitant 
complètement la viaduc en pas-
sant par l’avenue de la Fonderie et 
la rue de la Paix.

Par voie de communiqué, le 
maire, Michel Angers, mentionne 
que le conseil municipal a été avisé 
de cette situation lundi.

«Nous savons que la ferme-
ture d’une voie sur le viaduc  
Saint-Marc va causer un ralentis-
sement à la circulation, mais la 
sécurité de notre population est 
primordiale», émet-il.

Une signalisation adéquate 
sera installée dans le secteur 
pour prévenir les automobi-
listes. Des travaux de réfection  
sont prévus au printemps 2017, 
mais d’ici là, M. St-Onge assure  
q u e  l e  v i a d u c  d e m e u r e r a 
sécuritaire.

FAIBLESSE D’UNE POUTRE AU VIADUC SAINT-MARC À SHAWINIGAN

Une voie fermée pour  
une durée indéterminée

Le viaduc Saint-Marc accuse le poids des années, de sorte que la Ville de Shawi-
nigan doit condamner la voie de droite pour une période indéterminée. Des 
travaux de réfection sont prévus au printemps. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Près de 1000 enfants demandés 
pour une étude sur la fluoration, au 
grand mécontentement des parents

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Alors que la 
Ville de Trois-Rivières s’apprête 
à reprendre la fluoration de l’eau 
potable au cours des prochains 
mois, une étude visant à évaluer la 
santé bucco-dentaire des enfants 
habitant sur le réseau desservi par 
de l’eau fluorée sera menée dans 
les prochains mois dans quatorze 
écoles primaires de Trois-Rivières. 
Une étude qui n’a pas été sans 
faire grincer des dents certains 
parents.

C’est au cours des derniers jours 
que la communication a été trans-
mise aux parents par le biais de 
l’agenda des enfants. Le formulaire 
d’information et de consentement 
pour la recherche du Dr Christian 
Caron indique que l’étude sera 
menée chez des enfants de la 
maternelle à la deuxième année, 
et ce, pour une période de cinq 
ans. La même étude sera faite 

auprès d’élèves du même âge de 
la région de Shawinigan, où l’eau 
n’est pas fluorée, afin de servir de 
ville-témoin. Dans le préambule, 
on indique que peu de données 
récentes ont été collectées par les 
chercheurs au Québec sur la fluo-
ration, et que le chercheur aime-
rait collecter des données à cet 
effet. En tout, 1000 élèves de la 
région feront partie de l’étude, soit 
500 enfants à Trois-Rivières et le 
même nombre à Shawinigan.

Mais pour certains parents, cette 
étude ne passe tout simplement 
pas. Bien qu’elle soit optionnelle 
et que ces parents n’entendent 
pas donner leur autorisation pour 
y faire participer leur enfant, ils 
déplorent aujourd’hui une nou-
velle fois le manque d’information 
entourant la fluoration de l’eau 
potable. 

Pour Christian Gélinas, il est hors 
de question que sa fille soit «utili-
sée comme cobaye». «Il y a eu une 
pétition de presque 20 000 noms, 
il y a eu plusieurs interventions à 
l’hôtel de ville pour essayer d’avoir 
plus d’informations, et chaque fois 
on se faisait traiter comme si nous 
étions des innocents de se poser 
des questions. Et là, on mène une 
étude pour justement poser ces 

questions et savoir si la fluora-
tion est une bonne affaire? C’est 
presque insultant, et il n’est pas 
question que ma fille y participe», 
a-t-il déclaré.

Christian Gélinas dit s’opposer à 
la fluoration principalement parce 
qu’il refuse de se faire imposer un 

tel choix, une manœuvre qu’il ne 
juge pas éthique. «Si c’était réelle-
ment un enjeu de santé publique, il 
y aurait un consensus à la grandeur 
de la province. Là, nous sommes 
presque seuls de notre bord à fluo-
rer, alors que toutes les municipa-
lités au Québec, ou presque, ont 

délaissé cette mesure depuis long-
temps. On ne peut pas m’obliger à 
consommer un produit chimique 
dont l’efficacité réelle est contestée 
de toutes parts», ajoute-t-il.

Même son de cloche pour Lau-
rence Gauthier, qui n’entend pas 
inscrire sa fille à cette étude. «Déjà, 
comment ça nous est présenté, 
c’est biaisé. On n’explique pas le 
produit utilisé pour la fluoration. 
On n’informe pas les parents des 
nombreuses études qui contre-
disent l’efficacité de la fluoration», 
ajoute-t-elle. 

Cette maman de deux enfants, 
dont un serait visé par l’étude, n’ap-
précie pas non plus avoir reçu une 
telle communication par le biais 
de l’école. 

«On nous vend ça comme des 
services dentaires gratuits offerts 
à nos enfants. On dirait presque 
que c’est un privilège que d’être 
choisi pour cette étude. Qu’on 
nous amène ça dans l’agenda ne 
favorise pas non plus la conver-
sation avec les autres parents, 
avec la direction de l’école. Les 
gens sont mal informés et ce n’est 
pas avec de tels documents qu’ils 
vont pouvoir savoir de façon plus 
éclairée ce que contiendra bien-
tôt l’eau de leur robinet, ce que 
leurs enfants vont bientôt boire», 
ajoute Laurence Gauthier, qui 
avoue se sentir un peu prise en 
otage dans cette situation et qui 
magasine déjà les systèmes lui per-
mettant de boire de l’eau de source 
non fluorée.

Une étude qui fait grincer des dents

Une étude menée auprès de 1000 élèves de la région sur les effets de la fluo-
ration sur la carie dentaire indispose certains parents opposés à la fluoration. 
— PHOTO: ARCHIVES FRANCOIS GERVAIS

Le Dr Christian Caron croit que les 
gens sauront faire la part des choses 
entre la politique et la science
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Dr Chris-
tian Caron s’attendait à ce qu’il y ait 
de la résistance face à l’étude qu’il 
s’apprête à mener sur la fluoration 
de l’eau potable. Le scientifique est 
conscient que le sujet est sensible 
à Trois-Rivières. Mais il demeure 
catégorique: il faut faire la diffé-
rence entre les décisions politiques 
et la recherche scientifique qui 
s’apprête à être menée.

«Ne pas participer à mon étude 
n’empêchera pas la Ville de fluo-
rer l’eau. On ne doit pas se cacher 
la tête dans le sable et c’est dans 
l’ intérêt  de toute la popula-
tion de savoir. Les résultats que 

j’obtiendrai, peu importe ce qu’ils 
disent, ce sera ce qu’il y aura dans 
mon rapport. Et même les per-
sonnes qui s’opposent à la mesure 
devraient être en faveur de l’étude, 
car si elle leur donne raison, ça 
confortera leur position», men-
tionne le chercheur.

Du même coup, Christian Caron 
insiste sur le fait qu’un enfant qui 
ne boira que de l’eau en bouteille 
sera aussi le bienvenu à participer 
à cette étude, puisque de nom-
breuses données seront mesurées 
et qu’il permettra des comparai-
sons intéressantes avec l’enfant qui 
boira l’eau du robinet.

La recherche du Dr Caron, bien 
que financée par le ministère de la 
Santé et le CIUSSS, est menée de 
façon indépendante, assure-t-il. 

«C’était primordial pour moi. Le 
ministère aurait pu piger dans ses 
dentistes à l’interne, mais ils sont 
venus chercher une ressource 
indépendante. J’ai formé moi-
même le groupe de chercheurs et 
personne n’a interféré dans le pro-
tocole de 118 pages que j’ai établi», 
signale Dr Caron.

 Au total, ce sont 1500 enfants 
au Québec qui y prendront part. 
En plus des 1000 de Trois-Rivières 
et Shawinigan, 500  enfants de 
Châteauguay, où l’eau est fluorée 
depuis fort longtemps, seront aussi 
évalués, à titre de ville-témoin. En 
tout, trois mesures seront prises, 
soit une au début, une après trois 
ans et une après cinq ans. 

Déjà, après la première mesure, 
le Dr Caron s’attend à pouvoir 
divulguer certains résultats, spé-
cialement avec les comparatifs 
des enfants de Châteauguay. Dès 
la fin de l’hiver 2017, les premiers 
chiffres devraient dévoiler cer-
taines informations.

Le protocole propose de mesurer 

différentes données, dont la carie 
dentaire, l’hygiène dentaire des 
enfants, le milieu sociodémogra-
phique dans lequel ils évoluent, 
en plus de la quantité et de la pro-
venance de l’eau consommée par 
l’enfant, qu’elle soit en bouteille ou 
du robinet. 

Deux questionnaires sur les habi-
tudes de santé bucco-dentaires 
et sur les habitudes alimentaires 
de l’enfant feront aussi partie de 
l’étude.

Pour assurer la transparence, 
un comité de suivi citoyen a été 
formé et compte un représen-
tant de la commission scolaire, 
un de l’organisme COMSEP, 
le conseiller municipal Jean-
François Aubin en plus de deux 
citoyens, dont l’un se dit en faveur 
de la mesure et l’autre en défaveur, 
explique le Dr Caron.

«Je compte sur eux pour agir 
comme un comité de surveillance, 
qui pourra également assurer une 
communication avec la popula-
tion s’ils en ressentaient le besoin», 
mentionne le chercheur.

Ce dernier se dit confiant, malgré 
une certaine résistance, de réussir 
à recruter le nombre nécessaire 
pour former son échantillon. «J’ai 
confiance en l’intelligence des 
gens, qu’ils sauront faire la part des 
choses», conclut-il.

Dans l’intérêt de toute la population

Le Dr Christian Caron
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
Collaboration spéciale

LA TUQUE — La liste de digni-
taires était longue pour la toute 
première Rencontre provinciale 
des maires et du mouvement des 
Centres d’amitié autochtones 
du Québec. Cet événement sans 
précédent, présenté à La Tuque, a 
permis d’échanger et de discuter 
sur les tendances actuelles et les 
enjeux de l’autochtonie urbaine au 
Québec. Une première rencontre 
satisfaisante selon les organisa-
teurs qui, déjà, ont annoncé une 
suite.

«Les discussions qu’on a eues, 
c’est un premier pas. Il y a des 
villes qui sont plus avancées, mais 
il y a encore tellement à faire. On 
a tellement à gagner de travailler 
ensemble. [...] Ce que l’on voulait, 
c’était d’avoir un dialogue et regar-
der vers quoi on s’en va», a lancé la 
présidente du Regroupement des 
Centres d’amitié autochtones du 
Québec, Christine Jean.

« Il faut absolument travail-
ler ensemble pour améliorer les 
conditions de vie de nos personnes 
autochtones», a-t-elle ajouté.

Cette importante rencontre ras-
semblait des maires de municipa-
lités accueillant un Centre d’amitié 
autochtone, c’est-à-dire La Tuque, 
Chibougamau, Joliette, Maniwaki, 
Montréal, Roberval, Senneterre, 
Sept-Îles et Val-d’Or, des repré-
sentants du gouvernement, des 
dirigeants des Centres d’amitié 
autochtones, et des représentants 
des Premières Nations.

«C ’était  un matin r iche en 
réflexions. Nous avons discu-
té ensemble de beaucoup de 
matières et je pense que c’est un 
très bon départ», a commenté le 
ministre responsable des Affaires 

autochtones, Geoffrey Kelley.
Les discussions ont été divisées 

en trois grandes parties. Il a d’abord 
été question d’autochtonie urbaine 
au Québec, des enjeux, de la réa-
lité, des statistiques... Dans un deu-
xième temps, des projets concrets 
qui se font en collaboration avec 
les municipalités, les communau-
tés et les Centres d’amitié ont été 
présentés, notamment celui du lac 
Saint-Louis à La Tuque.

«Je suis tellement fière de mon 
chez-nous. Il y a quelque chose 
de spécial ici. On a présenté notre 
projet en collaboration avec la 
municipalité, celui de la revita-
lisation du lac Saint-Louis. [...] À 
La Tuque, on a participé à la 
politique familiale. Quand il y a 
des évènements, nous sommes 
présents. On fait participer nos 
gens. Je crois qu’ici on peut servir 
d’exemple dans la cohabitation 
harmonieuse, même s’il y a encore 
des choses à améliorer», a souligné 
Christine Jean qui est également 
la directrice générale du Centre 
d’amitié autochtone de La Tuque.

«C’est un beau projet où le lac 

Saint-Louis va devenir un lieu de 
rassemblement. Les autochtones, 
les allochtones vont pouvoir se 
rencontrer, se voir et dialoguer», a 
ajouté le maire de La Tuque Nor-
mand Beaudoin. 

Ce dernier était d’ailleurs très 
fier que sa ville, qui est compo-
sée d’environ 25 % d’autochtones, 
soit l’hôte de cette première 
rencontre. 

«Je remercie tous les partici-
pants qui se sont déplacés et plus 
particulièrement mes collègues 
maires qui, comme moi, sont 
d’avis qu’il est important de tra-
vailler ensemble pour relever le 
défi que représente la présence 
des citoyens issus des Premières 
Nations dans nos milieux urbains. 
Les Premières Nations viennent 
enrichir nos milieux de vie et les 
Centres d’amitié autochtones sont 
le lien qui nous permet de vivre 
ensemble en harmonie», a-t-il 
ajouté.

Finalement, les dizaines d’inter-
venants rassemblés autour de la 
table ont discuté de réconciliation. 
Ils ont échangé sur les orientations 

communes pour l’avenir en ce qui 
a trait aux politiques publiques 
ayant un impact sur la vie des 
autochtones dans les villes. 

«Le passé, on ne peut pas le 
refaire. Les taches de notre his-
toire, on ne peut pas les enlever. Il 
faut les reconnaître et passer à une 
autre étape qui s’appelle la récon-
ciliation [...] On est rendu en mode 
action», a mentionné le maire de 
Montréal, Denis Coderre.

«La collaboration des diffé-
rents acteurs permettra d’ap-
porter une contribution pour 
l’élaboration de politiques publiques 
pertinentes visant à soutenir le 
développement social, culturel et 
économique des autochtones dans 
les villes par une action concertée 

des différents paliers gouverne-
mentaux», a ajouté la présidente 
du RCAAQ.

Plusieurs représentants de la 
nation atikamekw étaient présents 
à cette rencontre. Le grand chef du 
Conseil de la nation atikamekw a 
insisté pour dire que son intérêt à 
cette rencontre était de travailler à 
conserver la culture et la langue de 
sa nation.

«Ç’a été une rencontre très 
e n r i c h i s s a n t e ,  m a i s  j e  r é i -
tère ce que j ’ai  dit  ce matin. 
L’intérêt principal, c’est de trouver 
un moyen de garder notre culture, 
notre langue», a lancé Constant 
Awashish.

«Vivre en milieu urbain est très 
souvent un choix obligé. Nos 
membres se heurtent à différents 
obstacles et les municipalités 
doivent être impliquées dans la 
recherche de solutions de concert 
avec les Centres d’amitié et le 
Conseil de la nation atikamekw, 
le cas échéant. Nous espérons 
que cette rencontre aura une suite 
positive et constructive», a-t-il 
conclu.

RENCONTRE PROVINCIALE DES MAIRES ET 
DES CENTRES D’AMITIÉ AUTOCHTONES DU QUÉBEC

La vie urbaine des autochtones dans la mire

La ministre du Tourisme et ministre responsable de la région de la Mauricie, Julie Boulet, le ministre responsable des Affaires autochtones, Geoffrey Kelley, le 
maire de La Tuque Normand Beaudoin, la présidente du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec, Christine Jean, le chef de l’Association 
des Premières Nations du Québec et du Labrador (APNQL), Ghislain Picard, le grand chef du Conseil de la Nation atikamekw, Constant Awashish, et le maire 
de Montréal Denis Coderre étaient tous présents à cette rencontre. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

«Il faut absolument 
travailler ensemble 
pour améliorer les 
conditions de vie de 
nos personnes 
autochtones»
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FÉLIX ST-AUBIN
Felix.St-Aubin@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’attente a as-
sez duré, le jour J est finalement 
arrivé pour les amateurs et pas-
sionnés de tennis de la région. Près 
de six mois après le dévoilement 
des grandes lignes du projet, les 
premiers coups de raquette ont 
été donnés au cours de l’ouverture 
officielle de Tennis 3R.

L’échange de balles, entre le maire 
Yves Lévesque et le directeur tech-
nique Charles Loranger, qui officia-
lisait l’inauguration du complexe 
n’avait pas encore eu lieu que déjà 
le copropriétaire Francis Bou-
chard confirmait avec joie qu’une 
seconde phase sera construite aux 
côtés de la première.

L’échéancier préliminaire est déjà 
établi. Les travaux débuteront au 
printemps 2017 et prendront fin 
à l’automne. M. Bouchard et son 
partenaire Carl Gravel ajouteront 
sept millions de dollars, aux quatre 
qui ont été déboursés, pour l’addi-
tion de quatre nouveaux terrains, 
notamment.

«On se doutait bien qu’avec l’in-
térêt des gens on aurait besoin de 
plus de quatre terrains. On est fiers 
de l’annoncer parce que les gens 
sont enthousiastes. Il y a beaucoup 
de demandes pour les cours et on a 
déjà plusieurs réservations. Jeunes 
et adultes ont manifesté leur inté-
rêt», confie M. Bouchard.

TERRAINS DE QUALITÉ
Les adeptes de cette discipline 

auront l’occasion de fouler des 

courts d’une qualité équivalente 
à celle que l’on retrouve au stade 
Uniprix de Montréal, foyer de la 
Coupe Rogers, soit un tournoi de 
la prestigieuse série Masters 1000.

L’offre de Tennis 3R ne s’arrête 
cependant pas là. Une clinique de 
physiothérapie Physio Activ, un 
centre Sky santé beauté, une bou-
tique Sports Experts, un bistro-
bar signé Fouquet Morel et une 
salle où seront offerts des cours 
en groupe par Motivaction 3R 
meubleront les locaux du centre 

afin d’offrir à la clientèle une expé-
rience tennistique relevée.

« L o r s  d e  l ’a n n o n c e  d e  l a 
construction, nous avons exprimé 
le souhait que Tennis 3R devienne 
la référence pour le tennis en 
région. Nous avons tenu parole. 
Les gens n’ont qu’à se présenter 
au centre pour constater la qualité 
de notre infrastructure et le pro-
fessionnalisme de notre person-
nel. Nous n’avons rien laissé au 
hasard», renchérit M. Bouchard.

Les actionnaires ne s’en cachent 

pas, ils désirent s’implanter en tant 
que moteur pour le tennis en Mau-
ricie et ainsi combler le vide laissé 
par la fermeture de Tennis inté-
rieur mauricien (TIM), qui a cessé 
ses activités en 2001. 

Les surfaces de jeu permettront 
de s’y adonner tout au long de l’an-
née, et non uniquement durant la 
saison estivale. C’était déjà le cas 
au Complexe sportif Alphonse-
Desjardins (CSAD), mais le comité 
en charge de la gestion du centre 
a récemment choisi de troquer les 

courts pour des terrains de dek 
hockey, un sport en pleine ascen-
sion dans la région.

«Depuis la fermeture de Tennis 
intérieur mauricien, qui était un 
centre dédié au tennis où les gens 
pouvaient se rassembler pour par-
ler de tennis, c’est quelque chose 
qui manquait  beaucoup à la 
région, affirme le copropriétaire. 
Maintenant, on peut dire qu’on a 
répondu à la demande.»

Et cette demande, elle est sans 
cesse grandissante à tous les 
niveaux jusqu’à présent. Un pro-
gramme scolaire adapté a été 
concocté en partenariat avec 
cinq écoles. L’Académie-sportive, 
l’Académie les Estacades, l’école 
Val-Marie, l’école Vision de Trois-
Rivières et le Séminaire Saint-
Joseph forment ce quintette qui 
profitera des services offerts par 
M. Loranger et son groupe d’en-
traîneurs composé de Turib Côté, 
Camille Mainville, Boris Mougenot 
et Laurent Trottier.

Aussitôt ouvert que déjà le centre 
de Tennis 3R se prépare à accueil-
lir les meilleurs espoirs des quatre 
coins de la province. Le Cham-
pionnat junior québécois de ten-
nis se disputera effectivement en 
janvier entre les quatre murs du 
complexe ultramoderne. Cette 
compétition pourrait d’ailleurs 
être la première de plusieurs à se 
dérouler dans cette enceinte.

«On va avoir beaucoup de tour-
nois de catégorie junior dans 
les prochaines années et on va 
peut-être travailler pour avoir un 
tournoi challenger comme celui 
de Drummondville», soulève 
M. Bouchard.

INAUGURATION DU COMPLEXE TENNIS 3R

Vibrer au rythme du tennis

Les copropriétaires Francis Bouchard et Pierre Gravel ainsi que le maire Yves Lévesque ont profité de l’inauguration 
de Tennis 3R pour fouler les surfaces de jeu du tout nouveau complexe situé sur la rue Marion. — PHOTO : SYLVAIN MAYER 
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MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Bureau 
d’audiences publiques sur l’envi-
ronnement (BAPE) dit non au pro-
jet de construction d’une usine de 
stockage de gaz naturel liquéfié à 
Bécancour pour alimenter la cen-
trale au gaz de TransCanada.

Dans son rapport rendu public 
jeudi, le BAPE explique que la 
construction par Gaz Métro au 
coût de 40 millions $ de cette usine 
pour alimenter la centrale n’est pas 
la meilleure solution pour faire 
face aux grandes demandes hiver-
nales en énergie.

«L’option consistant à alimenter 
la centrale par le gazoduc de Gaz 
Métro, auquel elle est déjà reliée, 
pourrait être réalisée à un coût 
similaire, soit autour de 30 mil-
lions $», souligne le rapport.

Gaz Métro soutient de son côté 
que l’utilisation du gazoduc pour 
fournir du gaz naturel de 200 à 
300 heures par année coûte plus 
cher, parce qu’il faut réserver une 
capacité de transport à l’année.

Avouant d’entrée de jeu qu’elles 

ne le surprennent pas, le maire de 
Bécancour, Jean-Guy Dubois, se 
dit tout de même déçu des conclu-
sions contenues dans le rapport. 
Selon lui, Bécancour avait besoin 
de ce projet afin de se relever des 
coups durs qu’elle a encaissés au 
cours des dernières années.

«Les accessibilités sociale, envi-
ronnementale et économique 
du projet  étaient là.  Mais le 
BAPE dit finalement qu’il serait 

peut-être important de faire 
de nouvelles études et de tenir 
d’autres audiences publiques. 
Mais je ne suis pas vraiment 
surpris,  d’autant plus que le 
président-directeur général d’Hy-
dro-Québec [Éric Martel] a parlé à 
Trois-Rivières il y a deux semaines 
du dilemme entre l’augmentation 
de la puissance et la diminution 
des besoins. Il nous avait bien 
préparés à ce rapport. C’est une 

recommandation qui est faite au 
ministre, mais je me doute un peu 
du résultat. Je ne compterai pas là-
dessus», mentionne le maire.

De son côté, le député de Nico-
let-Bécancour, Donald Martel, 
tient des propos similaires à ceux 
de M. Dubois et se questionne sur 
l’avenir de la centrale au gaz de 
TransCanada.

«Ce qui est scandaleux pour les 
contribuables du Québec, c’est 
qu’on demeure avec un éléphant 
blanc qui continue de coûter des 
dizaines de millions de dollars. On 
continue de le payer, mais il ne sert 
pas», poursuit-il.

POSSIBLES ÉCONOMIES, 
MAIS...

Le BAPE ne remet pas en ques-
tion les économies qui pourraient 
être réalisées par Hydro-Qué-
bec en achetant de l’énergie 
de pointe à TransCanada plu-
tôt que sur les marchés de gros, 
où ce produit est très coûteux.  
Mais il estime que la société d’État 
dispose d’autres options d’acquisi-
tion de puissance «plus en accord 
avec les principes de développe-
ment durable».

Il donne l’exemple de l’accord 

d’échange d’énergie conclu avec 
l’Ontario, qui permet au Qué-
bec d’avoir accès sans frais à 
500 mégawatts en hiver. Les nou-
veaux compteurs offrent aussi à 
Hydro-Québec la possibilité de 
mieux gérer la pointe d’hiver, pré-
cise le rapport.

«Ces solutions, pour la plupart 
disponibles sur un horizon de 
quelques années, rendent parti-
culièrement fragile la raison d’être 
d’une unité de stockage de GNL 
et de regazéification», conclut le 
BAPE.

Le contrat entre Hydro-Québec 
et TransCanada pour l’utilisa-
tion de la centrale en hiver a été 
accepté par la Régie de l’éner-
gie, qui l’a ensuite annulé en rai-
son de l’opposition de groupes  
environnementalistes qui sou-
tenaient qu’Hydro aurait  dû 
faire un appel d’offres plutôt 
qu’une entente de gré à gré avec 
TransCanada.

Hydro a par la suite demandé 
au gouvernement de changer la 
loi afin de lui permettre de passer 
outre aux appels d’offres quand 
les bénéfices pour la clientèle sont 
évidents.
Avec La Presse

USINE DE STOCKAGE DE GAZ NATUREL LIQUÉFIÉ À BÉCANCOUR

Le BAPE ne recommande pas le projet

Le BAPE ne recommande pas le projet de construction d’une usine de stockage 
de gaz naturel liquéfié à Bécancour pour alimenter la centrale au gaz de Trans-
Canada. — PHOTO: ARCHIVES

ISABELLE MATHIEU
Le Soleil

Le premier recours collectif sur le 
cartel de l’essence à Sherbrooke, à 
Magog, à Thetford Mines et à Vic-
toriaville est en voie de se régler.

Un imposant procès de six 
semaines devait s’ouvrir lundi 
prochain au palais de justice de 
Québec.

La quarantaine d’avocats des 
pétrolières et des détaillants et la 
demi-douzaine représentant les 
demandeurs devaient débattre des 
dommages infligés aux automo-
bilistes victimes du cartel de l’es-
sence, au milieu des années 2000, 
dans les quatre villes de l’Estrie, de 
L’Amiante et des Bois-Francs.

Le Soleil a appris qu’une confé-
rence de règlement à l’amiable, à 
l’initiative du juge Bernard God-
bout et conduite par son collègue 
le juge Alain Michaud, a permis au 
dossier de prendre une tournure 
inattendue.

Car, à voir l’ambiance parfois ten-
due entre les parties, rien ne lais-
sait présager qu’un règlement était 
à portée de main.

Tout était d’ailleurs prêt pour la 

longue audition, y compris des éta-
gères pour ranger la volumineuse 
preuve des experts et les réserva-
tions d’un interprète pour traduire 
les témoignages en anglais.

Mais,  durant  deux jours  la 
semaine dernière, souvent jusqu’à 
tard le soir, les représentants des 
pétrolières et des automobilistes 
ont négocié une entente satisfai-
sante pour les deux parties.

Selon le procès-verbal de la der-
nière conférence de gestion, tenue 
le 24 octobre, les procureurs sont 
à rédiger le texte final de l’entente 
ainsi que l’avis aux membres du 
recours collectif.

Les avocats présenteront le fruit 
de leur travail au juge Godbout 
le 5 décembre. Ce n’est qu’à ce 
moment qu’on en saura un peu 
plus sur le contenu de l’entente, y 
compris sur une possible indem-
nisation aux automobilistes des 
quatre marchés. Un avis aux 
membres sera par la suite publié 
et une demande d’approbation de 
l’entente sera faite à la cour.

Intenté par les automobilistes 
Simon Jacques, Marcel Lafontaine 
et l’Association pour la protection 
des automobilistes, le recours col-
lectif vise toutes les personnes qui 

ont acheté de l’essence à au moins 
une reprise entre le 1er janvier 2001 
et le 30 juin 2006 sur les territoires 
de Victoriaville, de Thetford Mines, 
de Sherbrooke et de Magog.

Le recours «Jacques» a été 
autorisé il y a sept ans, soit le 
30 novembre 2009.

DEUXIÈME RECOURS 
RÉACTIVÉ

Le second et beaucoup plus gros 
recours collectif qui vise 22 villes 

est, lui, toujours sur les rails.
Cette procédure, entamée en 

2012 par l’automobiliste Daniel 
Thouin, avait été placée sur une 
voie de desserte dans l’attente 
de l’aboutissement du dossier 
Jacques.

Maintenant que ce dossier est 
en voie de règlement, le dos-
sier Thouin devrait être réac-
tivé, indique un des avocats des 
automobilistes.

O u t r e  l a  r é g i o n  d e  l a 

Capitale-Nationale, les villes de 
Drummondville, de Saint-Hya-
cinthe, de Trois-Rivières, de la 
Beauce, de Montmagny, du Bas-
Saint-Laurent et de Sept-Îles sont 
visées par ce deuxième recours.

PROCÈS PÉNAUX À VENIR
Les procédures pénales contre 

les pétrolières, les détaillants et 
les propriétaires de station-ser-
vice sont loin d’être terminées,  
12 ans après l’éclatement du scan-
dale de la fixation des prix à la 
pompe, révélé par une enquête 
du Bureau de la concurrence du 
Canada.

Une quarantaine d’employés et 
d’entreprises ont plaidé coupables, 
principalement à Sherbrooke, et 
ont été condamnés à des amendes 
dépassant parfois le million de 
dollars.

La pétrolière Irving demande 
présentement un arrêt des procé-
dures. Deux ex-représentants de 
Couche-Tard font la même requête 
devant la Cour supérieure, tou-
jours à Sherbrooke.

La Cour d’appel a récemment 
accordé un nouveau procès à une 
représentante de Petro-Canada à 
Magog.

CARTEL DE L’ESSENCE

Un premier recours collectif en voie d’être réglé

Le recours «Jacques» a été autorisé il y a sept ans, soit le 30 novembre 2009.
— PHOTO: LE SOLEIL
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Daniel Habel, le 
tout nouveau président de l’UPA 
du Centre-du-Québec, qui a été 
élu jeudi, a indiqué que les produc-
teurs entendent tout faire pour 
éviter l’application du nouveau 
programme de crédit de taxes fon-
cières et municipales prévue pour 
le mois de janvier et qui imposera 
aux producteurs des augmenta-
tions de l’ordre de 30 % à 40 %.

«En contraste avec les prévi-
sions météorologiques qui nous 
annoncent un hiver froid, dans 
notre cas, ça va être sans doute un 
hiver très chaud», promet-il. «Ça ne 
passe pas le cap», martèle-t-il.

«On a fait des expertises, au 
niveau de l’organisation avec des 
cas types de producteurs réels et 
dans certains cas, ça représente 
des augmentations de milliers de 
dollars annuellement. C’est un coût 
que les producteurs ne peuvent pas 
supporter», fait-il valoir.

«Il y a des entreprises 
de taille plus modeste 
qui ne réussiront pas à 
passer le cap»

M. Habel estime que la réor-
ganisation du programme va 
complètement à l’encontre des 
objectifs du milieu agricole et de 
ses besoins de reconnaissance par 
le gouvernement.

Jeudi,  l’UPA du Centre-du-
Québec a adopté une résolution 
d’urgence qui a été débattue à l’oc-
casion de son assemblée générale 
annuelle.

La Confédération de l’UPA tra-
vaille sur ce dossier depuis plus 
d’un an, dit-il. «Au niveau de la 

Fédération régionale, de la sen-
sibilisation a été faite auprès de 
quelques députés et nous passons 
aussi un message aux instances 
municipales», indique Daniel 
Habel dont le mandat s’amorce 
avec cette nouvelle bataille.

«La Fédération des municipali-
tés du Québec est à la même place 
que nous», assure-t-il. «Ça ne nous 
amène pas là où ça devrait nous 
amener, c’est-à-dire vers une sta-
bilisation du programme» ainsi 
qu’une reconnaissance et un sou-
tien de l’agriculture, explique-t-il.

«J’ai le pressentiment que dans le 
courant de l’automne, des choses 
vont se passer et des actions vont 
probablement être commises aus-
si qui seront assez symboliques, 
selon moi», prévient le nouveau 
président.

M. Habel rappelle que les pro-
ducteurs ont donné un «signal 
très clair, à la fin du printemps, 
lorsqu’on a pris connaissance du 
programme et qu’on a commencé 
à appliquer ça en cas par cas chez 
nous pour voir ce que ça donnait 
pour nos entreprises centricoises», 

dit-il. C’est ce qui a amené le dépôt 
d’une résolution d’urgence, jeudi.

Le nouveau président prévoit que 
les modifications au programme 
de crédit de taxes aura des consé-
quences graves pour l’agriculture. 
«Il y a des entreprises de taille plus 
modeste qui ne réussiront pas à 
passer le cap», assure-t-il.

«C’est de la survie de 
familles dont il est 
question»

La mesure vient aussi affecter les 
entreprises de plus grosse taille, 
prévient-il «parce qu’on parle d’ac-
tifs qui sont imposants», dit-il.

«Quand on parle d’imposition 
foncière, inévitablement, on subit 
un impact selon l’ampleur qu’on 
a», rappelle-t-il. «Selon le coussin 
dont elle dispose, l’entreprise peut 
être capable de faire face à une 

crise temporaire, mais là, on nous 
annonce une crise permanente», 
dit-il.

Daniel Habel prévoit que les 
conséquences de ce nouveau 
programme, à très court terme, 
«ne représente même pas une 
augmentation du coût du pro-
duit.  C’est  bien pire que ça.  
C’est carrément le démantèle-
ment des entreprises. C’est l’effa-
cement de ces entreprises-là sur 
le territoire.»

«C’est de la survie de familles 
dont il est question», souligne-t-il 
en précisant que ce n’est pas juste 
une question économique. «Notre 
préoccupation est beaucoup plus 
d’ordre humain pour les familles 
du milieu», précise-t-il.

«On veut des entreprises et des 
familles dans le milieu» afin de 
garder des gens dans les munici-
palités qui se dévitalisent, rappelle 
le président de l’UPA CQ.

MODIFICATIONS AU PROGRAMME DE CRÉDIT DE TAXES FONCIÈRES ET MUNICIPALES

L’UPA promet un hiver chaud

Daniel Habel a été élu président de l’UPA du Centre-du-Québec jeudi et rem-
place le président sortant, Jean-Luc-Leclair. — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

HO! MON DOS
J’ai des douleurs partout
Vous avez trop demandé à votre organisme.Vosmuscles ne sont pas des
machines douées de force perpétuelle, vous le savez bien et vous l’ou-
bliez souvent. Bon!Vous n’avez pas unmasseur expérimenté à portée de
main, mais vous avez la crèmeThermo-Gel, une crème exceptionnelle,
toujours à votre service.

UNE COMPOSITION EXCLUSIVE :

ARNICA MONTANA bIOLOgIqUE (produit vedette deThermo-Gel).
Utilisée traditionnellement en phytothérapie pour aider à soulager la
douleur et/ou l’inflammation des muscles et des articulations (e.g. les
entorses, les ecchymoses, la douleur articulaire).

CAPSICUM ANNUUM Utilisé traditionnellement en phytothérapie
pour aider à contribuer au maintien de la circulation périphérique.

HUILE D’ÉMEU
hermo-Gel possède une base à l’huile d’émeu riche en bons acides gras,
qui procure un bien-être bien connu pour les articulations;*THERMO-
GEL est utilisé pour soulager temporairement les douleurs articulaires.

THERMO-gEL est un produit de santé naturel homologué : licence
NPN 80007812. *Ces allégations font partie intégrante de la licence

Achetez un tubeThermo-Gel et recevez le deuxième
gRATUITEMENT!

LIGNES OUVERTES : Solutions Santé avec Guylaine Boisvert sur CKBN-FM Bécancour
90,5FM samedi de 8 h à 9 h. Santé en direct avec Johanne Verdon samedi de 8 h à
10 h sur RadioV.M.

T-RVitavie 
En vigueur du

29 octobre au 3 novembre 2016
(conserver le jusqu’à épuisement

des stocks.)

Une série à lire demain sur toutes les plateformes
de Groupe Capitales Médias.

LES MÉDECINS SPÉCIALISTES,
PASSIONNÉS POUR LA VIE

Tél.: 819 376-6000
info@reneleclair.ca

AudioprothésisteAudioprothésiste

Plus de 10 ans d’expérience

trois-rivières 5495, boul. Jean-XXiii (suite 102)
La tuque 520, rue Commerciale

Nicolet 160, rue du Faubourg

• prothèse auditive • examen et ajustement
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Un complice est 
venu témoigner 
jeudi

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Même s’il ne 
connaissait pas au début la pro-
venance exacte des énormes 
quantités de sirop d’érable qui lui 
passaient entre les mains, Martin 
Proulx a fini par apprendre qu’il 
avait été volé. 

C’est du moins ce qu’il a affirmé, 
jeudi, dans le cadre du procès 

de Richard Vallières, Raymond 
Vallières, Jean Lord et Étienne 
Saint-Pierre pour le vol de sirop 
d’érable d’une valeur totalisant 
18,7 millions $. À l’été 2012, il aurait 
eu des doutes sérieux. «J’en ai vu 
des clients venir porter du sirop à 
Richard dans le passé mais là, il y 
en avait pas mal. On a fait bouillir 
du sirop non-stop tout l’été», a-t-il 
raconté. 

Martin Proulx a en effet travaillé 
pour Richard Vallières en 2011 et 
2012. Au début, il agissait comme 
manœuvre à sa cour à bois de 
Saint-Nicolas. C’était entre juillet et 
octobre 2011. Il savait à ce moment 
que Richard Vallières achetait les 
surplus de quotas des produc-
teurs de sirop et les revendait. Il 
a d’ailleurs vu des clients venir lui 
en porter. Il a aussi vu Richard Val-
lières aller en chercher mais sans 
plus.

Or, à l’automne 2011, le prévenu 
lui aurait demandé d’aller travailler 

à l’érablière de son père, Raymond, 
à Sainte-Lucie-de-Beauregard, 
pour y faire le transbordement de 
barils de sirop d’érable. Les barils 
de 45 gallons, identifiés aux cou-
leurs de la Fédération des pro-
ducteurs acéricoles du Québec, 
arrivaient dans des camions, de 
jour comme de nuit. Un camion 
pouvait contenir 104 barils. Selon 
Martin Proulx, le sirop qui s’y trou-
vait était alors pompé et transféré 
dans un réservoir situé dans la 
cabane à sucre. Les barils de la 
Fédération étaient ensuite remplis 
d’eau, à même un lac situé à proxi-
mité, et ce, toujours à la demande 
de Richard Vallières. Interrogé 
par le procureur de la Couronne, 
Me Julien Beauchamp-Laliberté 
sur les motifs de cette manœuvre, 
Proulx a dit ne pas vraiment savoir 
pourquoi. «On a fait plein d’affaires 
bizarres», a-t-il rétorqué sans pour 
autant donner des exemples.

Un accident de voiture le forcera 

par la suite à abandonner le tra-
vail. À la fin de mai 2012, il recom-
mencera à travailler pour Richard 
Vallières mais cette fois-ci, il aura 
pour rôle de faire bouillir du sirop 
dans un entrepôt de Saint-Nico-
las. Il a raconté que le sirop arri-
vait désormais dans des «Tote» de 
1000 litres. Comme il commençait 
à fermenter, il devait être bouilli 
pour ensuite être remis dans des 
barils. Encore là, c’est Richard Val-
lières qui supervisait les opérations 
selon lui. 

Il a également précisé qu’au 
départ, les opérations de pasteu-
risation du sirop devaient durer 
deux semaines environ. Lorsque 
Richard Vallières lui aurait déclaré 
que les opérations dureraient fina-
lement tout l’été, il lui aurait dit que 
le sirop avait été volé durant l’hi-
ver à l’entrepôt de la Fédération à 
Saint-Louis-de-Blandord. 

Lors du contre-interrogatoire de 
Me René Duval, il a avoué qu’à ce 

moment, il avait consommé du 
cannabis et que Richard Vallières 
avait probablement bu de la bière. 

Par ailleurs, il a souvent vu Ray-
mond Vallières en 2011 et 2012, 
tant à l’érablière, à la cour à bois 
de son fils qu’à l’entrepôt de 
Saint-Nicholas. Il ne l’aurait pas 
vu participer directement aux 
opérations de transbordement 
ou de bouillage mais il pouvait 
être présent. Il a également vu à 
quelques reprises Jean Lord qui 
était un chauffeur pour Richard 
Vallières et qui transportait des 
barils de sirop. Quant à Étienne 
Saint-Pierre, il ne le connaît pas 
personnellement. 

Notons par ailleurs que Martin 
Proulx a écopé d’une peine de 
deux ans de prison dans la collec-
tivité pour avoir participé au vol de 
sirop d’érable en faisant du recel. Il 
avait reconnu avoir eu en sa pos-
session du sirop d’érable sachant 
qu’il avait été volé.

VOL DE SIROP D’ÉRABLE

«On a fait plein d’affaires bizarres»

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafrenière@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La surveillance accrue mise de 
l’avant cet été par la Sûreté du Québec pour sensibili-
ser les usagers de la route 155 à adopter un comporte-
ment responsable et pour contrer les comportements 
délinquants a porté fruit. Plus de 370 constats d’in-
fractions ont été remis sur la portion située entre 
La Tuque et Saint-Roch-de-Mékinac.

Cette portion de route de près de 90 km est recon-
nue pour être le lieu de nombreux accidents. De juin 
à septembre, plus de 30 interventions ont été menées 
sur cette partie de la route. 

En plus des quelque 370 billets d’infractions ayant 
été rédigés notamment pour excès de vitesse et dépas-
sements dangereux, trois arrestations ont été effec-
tuées en lien avec la conduite d’un véhicule à moteur 
avec les capacités affaiblies. La SQ a également pro-
cédé à la saisie de quatre véhicules.

La SQ a accentué sa présence afin de promouvoir 
la conduite responsable. Ce travail a été effectué en 
collaboration avec le ministère des Transports et avec 
Contrôle routier Québec. La présence de représen-
tants de Contrôle routier Québec a permis de procé-
der à la vérification de véhicules lourds. 

Le MTQ a pour sa part installé un panneau indica-
teur de vitesse à quelques endroits stratégiques de la 
route 155, question d’inciter les conducteurs à lever 
le pied.

La SQ a beau augmenter sa surveillance et ses inter-
ventions, la police a toujours besoin de la collabora-
tion des usagers de la route pour améliorer le niveau 
de sécurité. 

Voilà pourquoi elle invite tout témoin d’une infrac-
tion routière ou d’un comportement dangereux à 
communiquer avec ses policiers en composant le 
310-4141 ou *4141 par cellulaire.

Route 155: plus de 
370 contraventions 
en quatre mois

DANIEL RENAUD
La Presse

Tel qu’anticipé par La Presse il y a 
quelques mois, le directeur des pour-
suites criminelles et pénales (DPCP) 
déposera vendredi en Cour supé-
rieure un arrêt des procédures contre 
sept Hells Angels qui étaient en cavale 
depuis plus de sept ans, à la suite de 
l’opération SharQc. Les intentions du 
DPCP sont indiquées sur le rôle crimi-
nel de demain au palais de justice de 
Montréal.

Les Hells Angels qui bénéficieront 
de cet arrêt des procédures sont Mario 
Bergeron, Michel Bergeron, Marc Bor-
dage, Gaetan Brisebois, Antonio Cos-
tella, Luc Émond et Marcellin Morin. 
Ce dernier était membre du chapitre de 
Trois-Rivières. 

Selon ce qui apparaît sur le rôle, ils font 
l’objet d’une seule accusation, celle du 
complot général de meurtre à laquelle 
ont plaidé coupable des dizaines de 
motards depuis le début des procé-
dures. À l’origine, ces fugitifs étaient 
accusés de 29 chefs de meurtre, com-
plot pour meurtre, trafic de stupéfiants 
et gangstérisme.

Sur les avis de recherche de cer-
tains d’entre eux, la police affirmait 
qu’ils se seraient trouvés dans des pays du 
sud, notamment en République domini-
caine ou au Mexique durant leur longue 
cavale.

Selon nos informations, des discus-
sions entre avocats auraient eu lieu ces 

dernières semaines pour en arriver à la 
confirmation de cet arrêt des procédures. 
Toujours selon des sources, ce dévelop-
pement interviendrait en raison de la 
décision de la poursuite de ne pas faire 
témoigner l’ancien Hells Angels Sylvain 
Boulanger, à la suite de la fin abrupte du 
procès de cinq membres du chapitre de 
Sherbrooke il y a un an.

Rappelons que le neuf octobre 2015, le 
juge James L. Brunton de la Cour supé-
rieure a décrété un arrêt des procédures 
dans le seul procès amorcé depuis Shar-
Qc parce que la poursuite a mis cinq 
ans avant de divulguer à la défense une 
preuve qu’elle réclamait. Le magistrat 

avait qualifié cette faute de «grave abus 
de procédures».

En revanche, la poursuite n’a vraisem-
blablement pas l’intention d’abandon-
ner les procédures contre deux autres 
motards toujours en cavale, Guy Rodrigue 
et Claude Gauthier. Leur nom n’apparaît 
pas sur le rôle, probablement car l’autre 
délateur du projet SharQc, Dayle Fre-
dette, pourrait témoigner contre eux.

QUI SONT-ILS?
1- Mario Bergeron, 52 ans, chapitre de 
Québec, disparu depuis 2008. Le délateur 
Dayle Fredette affirme que Bergeron a été 
tué pour avoir volé l’organisation, pour 
payer sa drogue, et qu’il a été enterré au 
Nouveau-Brunswick. Si c’est le cas, son 
corps n’a jamais été retrouvé, ni son décès 
confirmé.
2- Michel Bergeron, 60 ans, chapitre 
South. Très proche de Gaetan Brise-
bois et de Sylvain Tétreault, deux autres 
membres du même chapitre.
3- Gaetan Brisebois, 46 ans, chapitre 
South. Proche de Michel Bergeron et de 
Sylvain Tétreault. 
4- Marcellin Morin, 49 ans, chapitre de 
Trois-Rivières. Son nom a été inscrit sur 
la liste des dix criminels les plus recher-
chés au Québec
5- Antonio Costella, 54 ans, chapitre 
South
6- Marc Bordage, 53 ans, chapitre de 
Québec. Son nom a été inscrit sur la liste 
des dix criminels les plus recherchés au 
Québec
7- Luc Émond, 49 ans, chapitre de 
Montréal

OPÉRATION SHARQC

Québec abandonne les procédures contre 
sept Hells Angels en cavale depuis sept ans

M a r c e l l i n  M o r i n ,  d u  c h a p i t r e  d e 
Trois-Rivières. 
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MARTIN CROTEAU
La Presse

QUÉBEC — Déclarer l’indépen-
dance du Québec, mettre fin aux 
accommodements raisonnables, 
détruire les mosquées, telles sont 
les propositions du Front natio-
nal du Québec, un parti politique 
naissant qui pourrait présenter 
des candidats dès les élections 
de 2018.

Militant politique de longue date, 
Daniel Boucher a réservé ce nom 
auprès du Directeur général des 
élections il y a deux semaines.

Bien qu’il qualifie lui-même le 
FNQ d’«embryonnaire», il a bon 
espoir de présenter un candidat 
dans chacune des 125 circonscrip-
tions du Québec au prochain scru-
tin. D’ici là, il se donne deux ans 
pour faire connaître ses idées.

En entrevue, ce résident de Qué-
bec ne fait aucun secret de la filia-
tion idéologique entre son parti et 
celui de Marine Le Pen en France. 
C’est d’ailleurs sa rencontre avec la 
leader d’extrême droite, lors de sa 
visite au Québec en mars, qui l’a 
convaincu de lancer une formation 
politique.

«C’est une personne que j’ai trou-
vée vraiment inspirante, a indiqué 
M. Boucher. Je me suis plus attardé 
à son programme de parti. C’est à 
partir de ce moment-là que je me 
suis intéressé à ce qui se passait en 
France.»

INTERDIRE L’ISLAM
S’il est élu, le FNQ s’engage à 

détruire les mosquées et à inter-
dire l’islam au Québec. Selon 
M. Boucher, cette religion ne fait 
pas «bon mélange» avec la société 
occidentale.

«Une mosquée, ce n’est pas juste 
un lieu de culte, a-t-il dit. C’est un 
lieu de recrutement, un lieu de 
propagande. Les imams font des 
discours incendiaires sur nous, les 
infidèles.»

Il ne souhaite pas pour autant 
expulser tous les musulmans du 
Québec, seulement ceux qui refu-
seront de «s’intégrer» à leur société 
d’accueil.

«Les autres religions, on n’a pas de 
problème avec elles, a-t-il ajouté. Je 
n’ai jamais vu des problèmes avec 
les bouddhistes qui prônent la paix. 
Il faut le dire: c’est triste, mais l’is-
lam, c’est l’islam.»

M. Boucher se défend de vouloir 
lancer un parti «raciste» et il s’op-
pose à toute forme de violence. Il 
dit toutefois vouloir agir pour éviter 
que le Québec ne se retrouve dans 
la même situation que la France, où 
des islamistes radicaux ont mené 
des attentats à Paris et à Nice.

Le parti proposera aussi d’abo-
lir toute forme d’accommode-
ments raisonnables. Idem pour 

les programmes de discrimination 
positive visant à favoriser l’em-
bauche de citoyens issus des mino-
rités culturelles.

Le FNQ propose par ailleurs de 

déclarer l’indépendance du Québec 
dès son élection. Le nouvel État se 
doterait de sa propre monnaie et de 
sa banque centrale. Les institutions 
financières et les ressources natu-
relles seraient nationalisées.

Pour l’heure, le parti compte 
une cinquantaine de membres. 
M. Boucher dit avoir entrepris des 
démarches auprès de différents 
groupes pour grossir ses rangs.

QUI EST DANIEL BOUCHER ?
Ce résident de Québec a milité au 

sein de l’Alliance canadienne alors 
qu’elle était dirigée par Stockwell 
Day. Il a aussi été membre du Par-
ti québécois pendant plusieurs 
années. Son adhésion vient d’expi-
rer et il ne l’a pas renouvelée. Il se dit 
«déçu» du PQ, à qui il reproche de 
mettre au rancart l’indépendance, 
sa raison d’être. Il n’a appuyé aucun 

candidat dans la récente course à 
la direction, même si les questions 
d’immigration et d’identité ont 
occupé une place importante dans 
les débats.

EN FRANCE
Force politique majeure en 

France, le Front national compte 
83 000 «adhérents et sympathi-
sants», selon son site web. Le par-
ti a progressé dans les sondages 
depuis qu’il est dirigé par Marine 
Le Pen. Elle a recueilli près de 18 % 
des votes lors de l’élection présiden-
tielle de 2012. Le prochain scrutin 
se déroulera l’an prochain. Selon un 
sondage paru mardi, Mme Le Pen 
est deuxième dans les intentions 
de vote avec 27 %, contre 35 % pour 
le favori des primaires de la droite, 
Alain Juppé.

Naissance d’un Front national du Québec
«Les mosquées seront détruites et l’Islam 
sera interdit dans le Pays du Québec. Car croire 
que l’Islam est compatible avec notre culture 
est comme croire que si vous nourrissez un 
alligator avec de la salade qu’il finira par 
devenir végétarien.»

—— Extrait du site web du Front national du Québec

Daniel Boucher, fondateur du Front 
national du Québec, en compagnie de 
Marine le Pen. — PHOTO TIRÉE DU SITE  

ALLIANCENATIONALE.ORG .

APPLICABLE AUX PRODUITS DÉJÀ RÉDUITS

2 BOUTEILLES
DE SPIRITUEUXAU CHOIX

OU
PL
US

DE RABAIS À L’ACHAT DE

U
PL
US

DU 28 AU 30 OCTOBRE

APPLIC JÀ RÉDUITSS

Exclus de cette offre : titulaires de permis, SAQ Dépôt, agences de la SAQ et comptoirs Vin en vrac. L’offre Obtenez 15 % de rabais à l’achat d’un minimum de 2 bouteilles de spiritueux au
choix de 375 ml ou plus est en vigueur du 28 au 30 octobre 2016 seulement et s’applique uniquement aux spiritueux offerts en succursale et dans SAQ.COM. Le rabais de 15 % est calculé sur le prix courant.
Cette offre est en vigueur jusqu’à la fermeture de la succursale ou l’épuisement des stocks, selon la première éventualité. Ne peut être convertie en crédit. Les produits commandés par l’entremise du service des
commandes privées et les commandes « Cliquez, Achetez, Ramassez » effectuées en dehors de la période promotionnelle sont exclus de cette promotion. Achats non cumulatifs. Aucune substitution possible.
Aucune mise de côté n’est acceptée. 18 ans ou plus.
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Propriétés 
riveraines 
surtaxées à 
Shawinigan
J’aimerais féliciter M. Michel 
Dupont et le groupe RACELS 
pour leurs démarches au sujet des 
propriétés riveraines surtaxées à 
Shawinigan.

Ça représente un gros défi de 
faire changer les lois de l’évalua-
tion municipale ou l’universalité 
des taux de taxes sur le territoire 
des villes.

Mais il y a un moyen plus facile, 
équitable et légal qui pourrait 
débuter dès janvier 2017 et qui 
aurait dû être fait depuis long-
temps, mais nos élus préfèrent 
peut-être faire payer la facture 
pour leurs services par ceux qui 
n’ont pas ces services.

Nos élus nous font jouer la 
vieille cassette de l’universalité 
des taux de taxes sur le territoire 
de la ville et de l’évaluation pour 

justifier leur inaction, mais ils 
nous mentent encore en nous 
disant qu’ils ne peuvent rien 
faire. Je leur ai suggéré lors de 
rencontres privées et écrit dans 
Le Nouvelliste à maintes reprises 
à ce sujet.

En général, les propriétés rive-
raines sont incluses dans des 
secteurs n’ayant pas – ou ayant 
seulement un des deux – de ser-
vices publics d’eau et d’égout.

La façon de répartir les coûts 
pour ces services publics, soit 
de 0 % à 100 % seulement aux 
immeubles desservis (aussi appe-
lée taxe de service) et la différence 
à l’ensemble des immeubles 
du territoire est à l’entière dis-
crétion des administrat ions 
municipales au Québec; les gou-
vernements n’ont rien à voir dans 
la répartition.

En augmentant les taxes de 
services à des taux plus près des 
coûts réels ça aurait l’impact de 
diminuer la taxe générale. À noter 
que les taux de taxes pour ces ser-
vices dans les villes avoisinantes, 

dont Trois-Rivières,  sont de 
deux à trois fois plus élevés qu’à 
Shawinigan.

À noter aussi  que ces deux 
services n’ont pas subi, ou très 
peu, d’augmentations depuis les 
fusions municipales. C’est bien 
les seules taxes qui n’ont pas aug-
menté à Shawinigan.

Aussi, pour être plus équitable, 
notre administration pourrait 
payer entièrement ou en partie 
pour les vidanges des fosses sep-
tiques, ç’a été fait à Grand-Mère 
juste avant les fusions dans un 
souci d’équité.

Nos élus ont toujours l’opportu-
nité d’agir lors du prochain budget 
2017, en toute légalité, loyauté et 
équité.

Nul besoin d’attendre les pro-
chaines élections pour nous 
remplir de fausses promesses et 
d’illusions de démarches pour 
changer les lois.

Jean Trudel
Secteur Saint-Jean-des-Piles
Shawinigan

CARREFOUR DES LECTEURS

Si Donald Trump prêche pour l’érection de murs, c’est 
parce qu’il sait que c’est facile de sauter la clôture.

L’ interminable saga entou-
rant la fluoration de l’eau 
potable à Trois-Rivières 

n’en finit plus de nous offrir de nou-
veaux rebondissements. Cette fois, 
c’est l’étude du Dr Christian Caron 
qui est pointée du doigt, pendant 
que le maire continue de dénigrer 
les opposants à la fluoration et que 
ces derniers s’en prennent minu-
tieusement aux conseillers qui se 
sont prononcés en faveur. 

C’est comme si on avait trois épi-
sodes en un.

On apprend ces jours-ci que des 
parents trifluviens refusent que 
leurs enfants servent de cobayes 
pour l’étude que doit mener le 
Dr Christian Caron sur les effets de 
la fluoration de l’eau potable. C’est 
leur droit le plus légitime. Mais est-
ce que c’est en boycottant cette 
étude que l’on permettra de pallier 
l’absence de données scientifiques 
locales? Bien au contraire.

Le chercheur veut établir un 
échantillon d’un millier d’enfants 
–  500 à Trois-Rivières et 500 à 
Shawinigan, où l’eau n’est pas 
fluorée – pour mener son étude. 
Certains sceptiques doutent de 
la crédibilité de cette étude, qui 
serait déjà biaisée puisque c’est 
la Direction de la santé publique 
qui a mandaté le chercheur. Il ne 
faudrait tout de même pas exagé-
rer. On ne pouvait pas s’attendre à 
ce que ce soit la Corporation des 
concessionnaires automobiles de 
la Mauricie ou les Chevaliers de 
Colomb qui commandent cette 
étude.

Ce que certains parents ne 
digèrent pas, c’est le paradoxe 
entre le fait, pour les autorités 
municipales et celles de la Santé 
publique, de constater le manque 
de données scientifiques au point 
de commander une étude locale, 
alors qu’en même temps, les élus 
municipaux rabrouent ceux et 
celles qui posent des questions et 
qui veulent savoir si la fluoration 
est une bonne chose. 

Là-dessus, il faut leur donner 
raison.

Depuis plusieurs mois, les oppo-
sants à la fluoration à Trois-Rivières 
tentent de se faire entendre aux 
assemblées publiques du conseil 
municipal. De plus en plus, ils se 

font rasseoir par le maire qui leur 
indique que le dossier est clos.

Au sujet de la fluoration, Yves 
Lévesque est maintenant exaspé-
ré par les interventions des oppo-
sants. Mercredi matin, devant les 
membres de la Chambre de com-
merce, il a tourné en dérision leurs 
propos. Selon le maire, il y aurait à 
Trois-Rivières plus de citoyens qui 
l’interpellent sur l’illumination du 
flambeau de la place Pierre-Bou-
cher que sur la fluoration. C’est 
mesquin de minimiser ainsi la 
voix de près de 20 000 personnes 
qui ont signé la pétition contre la 
fluoration.

C’est vrai que ce ne sont pas 
20 000 personnes qui ont toutes 
le même niveau de connaissance 
des risques ou des bienfaits de la 
fluoration. Mais il se trouve par-
mi ces signataires des personnes 
qui se sont rigoureusement infor-
mées sur le sujet. Et qui ont raison 
sur un point: il est abject d’admi-
nistrer une substance chimique 
à  u n e  p o p u l a t i o n  s a n s  s o n 
consentement.

Il y a fort à parier que l’étude du 
Dr Caron démontrera que la fluo-
ration diminue les risques de carie. 
Une étude semblable, avec un 
échantillon moindre, a été réalisée 
par un étudiant en médecine den-
taire de McGill dans les différents 
arrondissements de Montréal, et 
elle démontre que c’est à Dorval 
– où l’eau est toujours fluorée – que 
la prévalence de carie et de mala-
dies dentaires est la plus basse.

Mais si c’est si merveilleux que 
ça, la fluoration, pourquoi n’est-
elle pas imposée partout? Pourquoi 
la Santé publique s’acharne-t-elle 
pour garder Trois-Rivières accro-
chée à ce programme boudé ou 
délaissé par une énorme majo-
rité de villes et municipalités au 
Québec?

Chose certaine, il ne faudra sur-
tout pas que la Ville s’accroche à 
cette étude, advenant des résul-
tats positifs, pour cocher le critère 
de l’acceptabilité sociale, dont la 
démonstration a été inscrite dans 
la résolution adoptée par le conseil 
municipal et adressée au ministère 
de la Santé et des Services sociaux.

Ce critère, ce n’est pas demain la 
veille qu’il sera atteint.

Du fluor et 
de la mauvaise foi
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M. Lemieux,  
avez-vous fait 
votre devoir  
de conseiller? 
Lettre au conseiller municipal du 
district des Vieilles-Forges à Trois-
Rivières, Jeannot Lemieux.

Je viens par la présente vous faire 
part de mon profond désaccord 
face à la façon dont est traité le 
dossier de la fluoration de l’eau à 
Trois-Rivières.

Je ne reviendrai pas sur tous 
les points justifiant ce refus de la 
fluoration. Je m’attarderai cepen-
dant sur le fait que l’unanimi-
té n’est pas au rendez-vous et  
qu’elle semble pourtant acquise 
par vous et vos confrères, élus 
municipaux.

Pour être élu, M. Lemieux, vous 
avez mis du temps, fait du porte-
à-porte, êtes monté jusqu’aux 
limites nord des Forges, sec-
teur où j’habite. Vous croyiez en 
vous-même et dans la force de 
la rencontre citoyenne. Pour-
quoi, maintenant que plus de  
1 7   5 0 0  p e r s o n n e s  o n t 
s i g n é  u n e  p é t i t i o n  c o n t r e 
l a  f l u o r a t i o n ,  c e t t e  f o r c e  
citoyenne mobilisée, n’a-t-elle plus 
aucune importance à vos yeux? 
Pourquoi la balayer du revers de 
la main? 

Avez-vous pris le temps d’étudier 
personnellement le dossier de la 
fluoration? Avez-vous consulté 
les articles cités en référence par 
les opposants, autant que ceux 
cités par les représentants de la 
Ville? Dans le fond, ce que je vous 
demande, c’est: avez-vous fait votre 
devoir de conseiller?

J’ose espérer que oui, car j’ai voté 
pour vous en toute confiance lors 
des dernières élections…

Je terminerai sur LA question qui 
prend toute son importance pour 
moi.

M. Lemieux, lorsque vous rece-
vrez chez vous, dans votre foyer, 
vos enfants, petits-enfants et tous 
ceux qui vous sont chers, leur offri-
rez-vous l’eau du robinet?
Lucie Bergeron
Trois-Rivières

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web  
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

Qu’est-ce qu’on entend souvent 
ces jours-ci l’expression «culture 
du viol»! Chaque fois, je grince 
les dents. Est-il possible d’utili-
ser une autre expression que «la 
culture du viol»? Ah! j’entends à 
la télé que le «concept du viol» fait 
l’affaire de celles qui veulent sensi-
biliser la population «à la réalité»  
que le viol n’est pas qu’une faute 
grave mais surtout un acte crimi-
nel, impardonnable – à dénoncer 
par tous et par toutes. Et c’est super 

correct. Go!
Mais, de un, ce concept m’appa-

raît à la fois trop éblouissant et 
trop frustrant à entendre – parti-
culièrement pour toute une caté-
gorie d’enfants, d’adolescents, de 
jeunes et moins jeunes adultes 
et de personnes plus âgées – qui 
sont actuellement à la merci d’in-
dividus qui leur «infligent» fré-
quemment des actions de l’ordre 
de l’intimidation, du harcèlement 
et des agressions (sexuelles ou 

non). Des fautes sur la personne 
aussi blessantes pour les vic-
times qu’inacceptables en société.  
À dénoncer et à bannir tout autant 
que le viol.

De deux, le mot «viol» est fort 
(nécessaire?), mais peut-être trop 
replié sur lui-même, trop seul à 
parler. Il fait mal à dire, il fait mal 
à savoir mais il nous semble aussi 
qu’il pourrait être «autobanalisé» 
à force de poussées médiatiques.

D e  t r o i s ,  n o u s  r e t i r o n s  l a 

présence du mot «culture» dans 
ladite expression. Ce mot est si 
chargé de divers sens, d’impres-
sions, d’allusions et d’interpré-
tations qu’il nous apparaît à la 
fois vague et trop pointu. Mon 
impression.

Bref, qu’est-ce que vous pensez 
d’un changement progressif pour: 
«le phénomène des agressions 
envers autrui»?
Jacques Lambert
Saint-Barnabé

«Agressions envers autrui» plutôt que «culture du viol»

Dernièrement, le président d’Hy-
dro–Québec était de passage à 
Trois-Rivières. Jadis société chou-
chou des Québécois, HQ était un 
symbole de fierté et d’identifi-
cation de la réussite du Québec 
français. En 1944, la création d’Hy-
dro-Québec avait comme objectif 
de fournir l’électricité aux citoyens 
aux tarifs les plus bas compatibles 
avec une saine administration 
financière. En 1963, HQ a permis 
de devenir  «maîtres chez nous» en 
prenant le contrôle du développe-
ment provincial de nos ressources 
hydrauliques.

Que s’est-il passé pour qu’Hydro 
soit maintenant perçue comme 
une gigantesque entreprise secrète 
qualifiée de vache à lait du gouver-
nement? En effet, HQ est un mono-
pole, une machine à fabriquer de 
l’argent, dégageant des profits 
abusifs afin de garnir les coffres 
du gouvernement. 

Quel est le secret de la potion 
magique qui transforme Hydro-
Québec en machine à produire 
de l’argent? La recette combine 
quatre éléments soit le dividende, 
les taxes, le bloc patrimonial et les 
surplus.

Le dividende est un montant 
versé à l’actionnaire provenant 
des bénéfices de l’entreprise. 
Avant 2008, HQ versait 50 % du 
bénéfice en dividende. Depuis 
2008, c’est 75 %. De 2010 à 2015, 
HQ versa près de 11,5 milliards $ 
au gouvernement.

Les taxes permettent d’encaisser 
des milliards en revenus pour le 
gouvernement. Au Québec, la taxe 
de vente sur l’électricité (TVQ) était 
de 7,5 % en 2010. Depuis 2013 elle 
est de 9,975 %. À titre de comparai-
son, la taxe provinciale en Alberta 
est de 0 %, 5 % en Saskatchewan, 
7 % en Colombie-Britannique et de 
8 % en Ontario. Afin de soulager les 
usagers, les Ontariens auront un 
congé de taxe provinciale sur leur 

facture d’électricité en 2017!
Ce n’est pas tout. Trois autres 

taxes ont procuré un revenu de  
1,1 milliard $ en 2015. C’est plus 
que le dividende versé par la SAQ 
et le gouvernement n’a rien à faire 

pour l’encaisser annuellement! 
Il s’agit de la taxe sur les services 
publics, la redevance hydraulique 
et les frais de garantie. De 2010 
à 2015, ce trio de taxes et le divi-
dende ont enrichi le gouverne-
ment de près de 18 milliards $!

Le bloc patrimonial  est  un 
énorme bloc d’électricité de  
165 TWh produit par des centrales 

patrimoniales construites depuis 
plus de 60 ans. Ces ouvrages 
sont déjà payés ou presque. En 
2000, le prix de ce bloc fut fixé à  
2,79 cents/kWh et tenait compte 
des coûts réels de production et 

d e  l ’a m o r -
t i s s e m e n t . 
L’auteur de ce 
projet de loi, 
l’ex-ministre 
Jacques Bras-
s a r d  ( P Q ) , 
écrivait alors: 
« C o m m e 

nous ne souhaitions pas qu’Hy-
dro-Québec soit tenté de modifier 
ce prix à la hausse, nous avons pris 
soin de l’inscrire dans la loi. [...] 
que s’il y avait lieu de réviser dans 
l’avenir le coût de 2,79 cents le kilo-
wattheure, ce devrait être logique-
ment à la baisse.»

À la baisse! De la même façon 
que le coût de votre logement 

diminue substantiellement lorsque 
votre prêt hypothécaire arrive à 
terme. Cela était en ligne avec la 
mission première d’HQ soit de 
fournir l’électricité aux plus bas 
taux possible.

Que pensez-vous que les politi-
ciens vont faire? De la politique. Le 
Parti libéral proposera d’augmen-
ter le prix du bloc. En campagne 
électorale, le Parti québécois pro-
met de geler le tarif du bloc. Une 
fois au pouvoir en 2014, il renie-
ra sa promesse en l’indexant à 
l’inflation.

Ceci illustre que le tarif exigé ne 
reflète pas le coût réel et devient 
une taxe déguisée. Avec le temps 
le coût de production du bloc 
baisse mais le tarif augmente 
abusivement.

Autre exemple d’abus: les trop-
perçus. Ce sont des sommes qui se 
retrouvent dans les poches d’Hy-
dro en plus de ce qui est autorisé 
par la Régie. Avez-vous une idée de 
ces surplus? De 2008 à 2014, c’est 
1,3 milliard $ que les consomma-
teurs paieront en trop à HQ. 

Pensez-vous que la société d’État 
les a retournés aux consomma-
teurs? Non. En 2014, la Régie de 
l’énergie a décidé, pour la première 
fois, de forcer HQ à rembourser ses 
clients. Comme elle l’exige de Gaz 
Métro. Vous rappelez-vous ce qui 
s’est produit? Le gouvernement 
libéral annulera la décision de la 
Régie et confisquera les surplus, 
soit environ 160 millions $.

Les politiciens savent bien 
exploiter la vache à lait par des 
taxes déguisées à l’abri des projec-
teurs. Mais ils le font d’une autre 
manière. Par ingérence politique. 
L’ex-PDG Thierry Vandal, dira 
que c’est la faute du gouverne-
ment si Hydro-Québec est en sur-
plus. Ce fut désastreux pour les 
consommateurs.
Pierre Girard
Trois-Rivières

Hydro-Québec, une vache à lait

HQ est un monopole, une machine à fabriquer de l’argent, dégageant des pro-
fits abusifs afin de garnir les coffres du gouvernement.— PHOTO: LA PRESSE 

Les politiciens savent bien exploiter la 
vache à lait par des taxes déguisées à 
l’abri des projecteurs. Mais ils le font 
d’une autre manière. Par ingérence 
politique.
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François Legault se porte à la 
défense du Centre-du-Québec 
YANICK POISSON
La Tribune

DRUMMONDVILLE — Le chef 
de la Coalition avenir Québec, 
François Legault, estime que le 
gouvernement de Philippe Couil-
lard manque de respect envers la 
région du Centre-du-Québec en 
la considérant comme une sous-
région et en ne tenant pas compte 
de sa réalité. Il croit notamment 
que la région devrait avoir son 

propre CIUSSS.
« Le Centre-du-Québec est une 

région à part entière, ça n’a pas de 
sens que ce ne soit pas une région 
socio-sanitaire. Le regroupement 
avec la Mauricie rend le CIUSSS 
ingérable en plus de provoquer 
une perte du sentiment d’appar-
tenance des gens envers leurs éta-
blissements de santé», déplore-t-il.

Le politicien a fait du pouce 
sur une querelle entre le maire 
de Drummondville, Alexandre 
Cusson et le président-directeur 

général  du CIUSS Mauricie-
C e n t r e - d u - Q u é b e c ,  Ma r t i n 
Beaumont pour illustrer l’écart 
existant entre les régions et 
l’ importance des ser vices de 
proximité.

«Pour faire face à certaines pro-
blématiques comme la violence, 
la maltraitance et la pauvreté, il 
faut offrir des services de proximi-
té. On ne peut pas gérer ça à par-
tir de Trois-Rivières», statue-t-il.

Son opinion rejoint celle de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Drummond (CCID) 
qui se bat avec insistance pour 
faire reconnaître l’importance de 
la région. La CCID rappelle d’ail-
leurs que le Centre-du-Québec 

compte plus de 240 000 habi-
tants, soit seulement 30 000 de 
moins que la population de la 
Mauricie et que sa rapidité de 
croissance dans les cinq der-
nières années surpasse celle de 
sa région administrative voisine. 

INVESTISSEMENT  
QUÉBEC DÉLAISSE  
LE CENTRE-DU-QUÉBEC

Le chef de la CAQ a continué son 
discours enflammé en affirmant 
que le dynamique tissue écono-
mique du Centre-du-Québec était 
délaissé par Investissement Qué-
bec, un organisme qui ne remplit 
pas adéquatement son rôle d’in-
vestissement et de protection.

«On ne les voit pas souvent les 
gens d’Investissement Québec ici. 
Au Centre-du-Québec, le revenu 
disponible par personne est de 
23 600 $ en moyenne, comparati-
vement à 26 000 $ ailleurs au Qué-
bec. Pour que ça change, il faut 
que les entreprises deviennent 
plus grandes et on a besoin de 
l’aide de Québec pour ça. On 
a besoin de moins d’emplois à  
10 ou 15 $ et plus à 30 $ et 40 $ de 
l’heure», dit-il.

M. Legault a participé à la créa-
tion d’Investissement Québec 
et croit que son rôle a été déna-
turé avec le temps. L’organisme 
s’est centralisé et ne fait plus de 
démarches pour de nouveaux 
investissements. 

«Il ne le fait pas, il n’y a pas beau-
coup d’action. Il faut donner un 
grand coup de barre là-dedans», 
conclut-il.

«Une région à part entière»

YANICK POISSON
La Tribune

VICTO RIAVI LLE – Le gou -
vernement du Québec ira de 
l’avant avec le projet de rénova- 
tion de l’urgence de l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska et il en fera l’an-
nonce au cours des prochaines 
semaines. 

Lorsque les médias ont voulu lui 
tirer les vers du nez relativement 
à ce projet d’infrastructure majeur 
que les libéraux ont promis lors de 
la campagne électorale de 2014, le 
premier ministre Philippe Couil-
lard n’a pas eu d’autre choix que 

de se mouiller.
«Ne me forcez pas à révéler mes 

secrets, a-t-il d’abord lancé en 
souriant. Je sais que c’est un pro-
jet important pour les gens de la 
région, je suis très au courant. Ce 
ne sera pas moi qui en ferai l’an-
nonce, ce sera le docteur (Gaé-
tan) Barrette qui va venir dans la 
région pour l’annoncer.»

DES PARTIELLES  
LE 5 DÉCEMBRE

Si elle semble de plus en plus 
plausible, ce n’est que du bout 
des lèvres que M.  Couillard a 
confirmé la date du 5 décembre 
pour la tenue des quatre élections 
partielles rendues nécessaires à 

travers la province.
«Ça ne prend pas la tête à Papi-

neau pour voir où on s’en va avec 
ça, a-t-il laissé tomber. Je ne peux 
toutefois pas annoncer ça ici, par 
respect pour les autres régions 
concernées. Nos équipes sont à 
se préparer», affirme-t-il.

Parmi les gens qui ont accom-
pagné le premier ministre à la 
visite d’Armatures Bois-Francs de 
Victoriaville, mercredi, on comp-
tait l’ancien député de Richmond 
Yvon Vallières. 

Nouvellement déménagé à 
Victoriaville, ce dernier entend 
d o n n e r  u n  c o u p  d e  m a i n  à 
Luc Dastous en fonction de sa 
disponibilité.

RÉNOVATION DE L’URGENCE DE L’HÔTEL-DIEU D’ARTHABASKA

Une annonce imminente, dit Couillard

Le premier ministre Philippe Couillard était dans Arthabaska afin d’appuyer 
une nouvelle fois son candidat, Luc Dastous. — PHOTO LA TRIBUNE, YANICK POISSON

Le Soleil

QUÉBEC — Les 262 cas d’aide 
médicale à mourir répertoriés 

représentent presque le triple des 
prévisions, a affirmé le ministre de 
la Santé, Gaétan Barrette. 

Le premier rapport annuel d’ac-
tivités de la Commission sur les 
soins de fin de vie a été déposé, 
jeudi, à l’Assemblée nationale. Elle 
s’est penchée sur l’administration 
de l’aide à mourir pour s’assurer de 
sa conformité à la Loi depuis son 
entrée en vigueur, le 10 décembre 
2015. «J’avais évoqué qu’il y en 
aurait peut-être une centaine, 
donc, c’est presque le triple», a 
déclaré le ministre Barrette, jeudi. 
«On n’est pas à un niveau spec-
taculairement élevé quand on 
se compare à d’autres pays, mais 
c’est plus que je pensais. Ça ne 
m’inquiète pas du tout.»

Parmi les cas répertoriés, 21 ont 
présenté des non-conformités 

avec la Loi sur les soins de fin de 
vie. Pour la plupart, il est question 
de l’indépendance du deuxième 
médecin qui évalue l’admissibilité 
à l’aide à mourir. 

Dans trois dossiers, la commis-
sion n’a pas reçu l’information 
suffisante pour démontrer que le 
patient était réellement en fin de 
vie ou atteint d’une maladie grave 
et incurable. Ces cas ont été trans-
mis au Collège des médecins.

Il y a eu 36 personnes qui se sont 
vues refuser l’accès à l’aide médi-
cale à mourir parce qu’il a été jugé 
qu’elles ne répondaient pas aux 
critères de la loi. 

Il y a aussi eu 21 personnes qui 
sont décédées avant que l’appré-
ciation de leur demande ne soit 
terminée et permette le don des 
soins.

Aide à mourir: trois fois plus de cas  
que prévu, dit le ministre Barrette
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Éric Joubert et 
Stéphane Toupin 
possèdent déjà 
Bois Laurentide

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Éric Joubert et Sté-
phane Toupin auraient pu diffici-
lement choisir mieux pour tenir 
leur conférence de presse, faute 
d’espace approprié à leur usine 
de Sainte-Monique. En effet, c’est 
au Musée des religions du monde 
de Nicolet que les nouveaux pro-
priétaires de l’entreprise Indus-
tries Payer ont fait connaître leur 
intention d’investir 2,5 millions de 
dollars au cours des 24 prochains 
mois.

Car, pour une petite municipalité, 
la consolidation de 12 emplois et 
la création éventuelle de 15 autres 
représentent un véritable cadeau 
du ciel. «Nous avons beaucoup 
apprécié qu’ils maintiennent les 
installations sur place», a d’ailleurs 
confié le directeur général de cette 
localité, Gaston Bélanger.

Établi en 1963, ce manufacturier 
œuvre dans la fabrication de dispo-
sitifs de câblage dans les domaines 
de l’électricité, la téléphonie, la 
câblodistribution, l’acériculture, 
haubanage de structure métallique 
et les tours d’antennes.

Également propriétaires depuis 
l’an dernier de Bois Laurentide, 
chef de file en fonction de produits 
d’emballage en bois hors standards 
depuis 50 ans, les deux hommes 
possèdent une solide expertise en 
gestion d’entreprise. 

«Nous sommes extrêmement 
heureux d’avoir fait cette acqui-
sition. Mon partenaire et moi 
sommes des entrepreneurs de la 
région qui croyons fermement au 
savoir-faire et au sens de l’inno-
vation de nos employés», a lancé 
M. Toupin. «Nous sommes tom-
bés en amour avec la rive sud et 
Sainte-Monique est un secret bien 
gardé», a-t-il renchéri.

Selon lui, Industries Payer, «ce lea-
der dans l’industrie des attaches», 

est une entreprise en santé et avec 
un haut potentiel de développe-
ment. «Nous sommes déjà à évaluer 
les possibilités d’agrandissement ou 
encore un déménagement à l’inté-
rieur de nouveaux bâtiments», a-t-il 
fait savoir, en plus d’évoquer l’achat 
de nouveaux équipements et une 
possible robotisation.

«Nous sommes 
tombés en amour 
avec la rive sud et 
Sainte-Monique est 
un secret bien gardé»
— Éric Joubert

Pour son partenaire d’affaires, 
les buts sont les suivants: créer 
de la richesse et de l’emploi ainsi 
que de redonner à la commu-
nauté. «On veut arborer fièrement 
le nom Payer à travers le monde, 
offrir toujours la même qualité de 
produits et développer l’entreprise 
à la vitesse grand V», s’est plu à pré-
ciser M. Joubert.

Rapidement, les actionnaires 
ont souhaité mettre en place une 
équipe de gestion expérimen-
tée et performante. «Nous avons 
confié la direction administrative 
de l’entreprise à Karoline Berge-
ron qui, en plus de posséder un 

impressionnant bagage en ges-
tion d’entreprises, est originaire 
de Saint-Célestin», a-t-il fièrement 
mentionné. Quant à la gestion de la 
production, elle a été remise entre 
les mains de Carl Bourque, «un 
homme compétent et soucieux de 
la satisfaction de la clientèle».

Par ailleurs, Investissement Qué-
bec a accordé un prêt de 327 500 $ 
destiné à favoriser la relève de l’en-
treprise Industries Payer. 

«La relève entrepreneuriale est 
un enjeu majeur dans toutes les 
régions du Québec. Dans un trans-
fert d’entreprise, il y a toujours un 
risque de fermeture ou de déloca-
lisation des activités. Je me réjouis 
donc que le financement accordé 
par Investissement Québec contri-
bue au maintien des 12 emplois 
d’Industries Payer dans la région et 
je félicite les nouveaux acquéreurs 
pour cette transaction qui générera 
15 nouveaux emplois à terme», a 
déclaré par voie de communiqué 
le ministre responsable du Centre-
du-Québec, Laurent Lessard.

De la même façon, sa collègue 
à l’Économie, la Science et l’In-
novation, Dominique Anglade, a 
rappelé que son gouvernement 
mettait tout en œuvre afin de pré-
server et valoriser le meilleur de 
l’entrepreneuriat d’ici. «Alors que 
les manufacturiers doivent inno-
ver pour connaître le succès, les 
nouveaux acquéreurs ont su saisir 

l’occasion de reprendre une entre-
prise solide, offrant un potentiel de 
croissance très intéressant grâce à 
ses produits de niche», a-t-elle lais-
sé entendre.

Et pour le président-directeur 
général d’Investissement Québec, 
Pierre Gabriel Côté, cette relève 
présente une occasion de finan-
cer une entreprise qui a su faire 
ses preuves au fil des ans, tout en 
offrant des perspectives à long 
terme. 

«Je suis convaincu que les nou-
veaux actionnaires sauront tirer 
leur épingle du jeu dans l’écono-
mie actuelle, et apporteront une 
contribution de choix au dévelop-
pement économique de la région», 
a-t-il ajouté.

Comme de nombreux autres 
entrepreneurs de la région, les 
nouveaux propriétaires de l’en-
treprise Industries Payer ont pu 
bénéficier de l’appui des experts de 
Desjardins pour le transfert d’en-
treprise, et ce, pour une deuxième 
fois dans la dernière année.

«Desjardins Entreprises souhaite 
féliciter Éric Joubert et Stéphane 
Toupin, qui viennent de prendre 
la relève des Industries Payer, et 
qui ont également repris les rênes 
de l’entreprise Bois Laurentide de 
Saint-Célestin à pareille date en 
2015», a conclu le directeur, Déve-
loppement des affaires, Agricole, 
Alain Blais.  

LES NOUVEAUX PROPRIÉTAIRES INVESTIRONT 2,5 M $

«Bienvenue dans l’ère 
Industries Payer»

L’entreprise Industries Payer a de nouveaux propriétaires, Éric Joubert et Stéphane Toupin, qui ont de grandes ambi-
tions pour les installations de Sainte-Monique.—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

facebook.com/
lenouvelliste

 TORONTO
14 833,75

+ 26,19 
NEW YORK

18 169,68

- 29,65 
S&P 500
2133,04

- 6,39 
PÉTROLE
$US  49,72

$US  + 0,54
DOLLAR
¢US 74,70

¢US  - 0,03
EURO

$CAN 1,4588

¢CAN  - 0,01

↗
↗

↗

↙

↙

↙



VENDREDI 28 OCTOBRE 2016  leNouvelliste16   AFFAIRES

MIKE BLANCHFIELD
La Presse canadienne

OTTAWA — L’accord de libre-
é chang e entre  le  Canada et 
l’Union européenne pourrait être 
signé dans les prochains jours, le 
gouvernement belge ayant fina-
lement réussi, jeudi, à dénouer 
l’impasse avec la région wallonne.

La ministre canadienne du Com-
merce international, Chrystia 
Freeland, a malgré tout fait preuve 
de prudence en réagissant à ce 
nouveau rebondissement dans la 
saga de l’Accord économique et 
commercial global (AÉCG).

«Ce matin, nous avons assisté à 
un développement positif, mais 
il reste encore plusieurs étapes à 
franchir», a-t-elle déclaré quelques 
heures après que le premier 
ministre belge Charles Michel eut 
annoncé, jeudi matin, la conclu-
sion d’une entente avec la Wallo-
nie, qui détenait un droit de veto 
sur l’approbation de l’accord par 
la Belgique.

«Ce sont de bonnes nouvelles», 
a dit M. Michel. Il a expliqué que 
le nouveau texte fournissait des 

garanties aux agriculteurs et enca-
drait le mécanisme de règlement 
des disputes entre les entreprises 
et les gouvernements.

« Les accords commerciaux 
doivent être structurés de façon 
à ne pas affaiblir  les  souve-
rainetés nationales, a affirmé  
Mme Freeland. Je veux être sûre 
que les Canadiens comprennent 

bien que ce développement ne 
signifie pas la fin du processus. 
Comme toute entente commer-
ciale, la prochaine étape sera la 
ratification de l’AÉCG. Cela signi-
fie un vote au Parlement euro-
péen qui se déroulera après la 
signature.»

Donnant une voix aux millions 
d’Européens qui s’opposaient à 

l’accord pour une multitude de 
raisons, le ministre-président de 
la Wallonie, Paul Magnette, avait 
déclaré plus tôt jeudi que sa résis-
tance avait donné d’importants 
résultats.

«On s’est toujours battus pour 
avoir des traités qui renforcent 
les normes sociales, les normes 
environnementales, protègent les 
services publics, pour qu’il n’y ait 
pas d’arbitrage privé (pour la réso-
lution de conflits), a-t-il indiqué. 
Tout cela sera désormais acquis.»

«Je suis désolé pour tous les 
Européens que nous avons fait 
attendre et pour nos partenaires 
canadiens. Mais si nous avons 
pris un peu de temps, ce que nous 
avons accompli ici est important, 
non seulement pour la Wallonie, 
mais pour tous les Européens», 
a-t-il ajouté.

Le président du Conseil euro-
péen, Donald Tusk, a indiqué qu’il 
communiquerait avec le premier 
ministre canadien Justin Trudeau 
«seulement quand toutes les pro-
cédures auront été finalisées», per-
mettant à l’Union européenne de 
signer un accord dont les détails 
ont mis sept ans à être peaufinés.

Différents observateurs sem-
blaient partager jeudi la prudence 
affichée par la ministre Freeland.

Dans une note de recherche 
remise à ses clients, les Services 
économiques TD ont souligné 
que le sort de l’AÉCG demeurait 
«incertain».

«Si les partenaires ne s’attendent 
pas sur une réforme du système 
de règlement des litiges, l’AÉCG 
peut ne pas entrer en vigueur (on 
doit se souvenir qu’il ne suffit que 
d’un seul pays membre opposé à 
ce nouveau système de règlement 
des litiges pour invalider toute 
l’entente)», indique l’auteur de la 
note.

La présidente du Conseil des 
Canadiens, Maude Barlow, sou-
tient elle aussi que «ce méli-mélo 
d’étranges compromis» n’assure-
ra pas la victoire des partisans de 
l’entente.

«Un long chemin reste encore à 
parcourir pour que les partisans 
de l’accord puissent crier victoire, 
et aucune cérémonie officielle 
en présence de notre premier 
ministre à Bruxelles, aussi gran-
diose soit-elle, ne pourra changer 
cela», a-t-elle déclaré.

LIBRE-ÉCHANGE CANADA-UNION EUROPÉENNE

Il y a accord, dit la Belgique

«C’est un accord important qui est sur la table», s’est réjoui le premier ministre 
belge, Charles Michel, à l’issue d’une énième réunion avec les différentes ré-
gions et communautés linguistiques belges du pays jeudi matin. — PHOTO: AFP

NEW YORK (AP) — Twitter a 
annoncé jeudi la mise à pied 
d’environ neuf pour cent de ses 
employés à travers le monde.

L’entreprise sonne également le 
glas de son application vidéo Vine, 
qui permettait aux utilisateurs de 
partager de très courtes vidéoclips 
jouant en boucle. 

Bien qu’elle soit appréciée de 
ses utilisateurs et qu’elle soit 
considérée comme une pion-
nière du genre, l’application lan-
cée en 2013 n’a jamais réussi à  
obtenir les faveurs du grand public 
et avait récemment perdu de son 
attrait.

Le réseau social, qui ne semble 
pas arriver à trouver un acheteur 
et qui perd de l’argent, n’a pas 
réussi à conserver le rythme de ses 
concurrents Facebook, Snapchat et 
Instagram.

L’action de Twitter, qui avait recu-
lé de 27 pour cent dans le dernier 
mois après avoir vu des acheteurs 
potentiels perdre de l’intérêt, a 
gagné jeudi 11 cents, soit 0,6 pour 
cent, pour clôturer à 17,40 $US à la 
Bourse de New York.

La suppression de plus de 
300  emplois sur 3860 au sein 
de l’entreprise de San Francisco 

d e v ra i t  f o r c e r  l ’ i n s c r i p t i o n 
de frais s’élevant entre 10 et  
20 millions $US à ses résultats 
financiers.

Par communiqué, le chef de la 
direction, Jack Dorsay, a déclaré 
que l’entreprise avait «un plan 
clair» et apportait «les change-
ments nécessaires pour s’assu-
rer que Twitter est en bonne  
position pour une croissance à 
long terme».

Depuis la fin de 2014, Twitter a 
attiré 15 millions d’utilisateurs 
mensuels pour un total de 313 mil-
lions d’utilisateurs. Au cours de la 
même période, Facebook a ajouté 
319 millions d’utilisateurs, pour 
une portée totale de 1,7 milliard 
de personnes.

Twitter est grandement uti-
lisé par les célébrités, les jour-
nalistes et les politiciens, ce qui 
lui donne une place dispropor-
tionnée dans le discours public.  
Le réseau social a cependant de la 
difficulté à joindre un public plus 
large et à gérer l’intimidation et la 
publication de messages racistes 
sur son site.

L’entreprise mise maintenant 
beaucoup sur la vidéo en direct, et 
a récemment conclu une entente 

importante qui lui permettra de 
présenter des matchs de la NFL 
pendant 10 jeudis. Le site souhaite 
ainsi devenir le lieu de choix pour 
commenter des événements en 
direct.

Jeudi, Twitter a indiqué que son 
nombre d’utilisateurs actifs men-
suel avait augmenté de trois pour 
cent à 317 millions au cours du 
troisième trimestre, tandis que 
l’utilisation quotidienne active a 
grimpé de sept pour cent.

L’e n t r e p r i s e  a  a f f i c h é  d e s 
pertes de 102,9 millions $ US, ou  
15 cents US par action. Le béné-
fice ajusté s’est établi à 13 cents 
US par actions, à partir de revenus 
totalisant 616 millions $ US. Tant 
le bénéfice ajusté que les revenus 
étaient supérieurs aux attentes des 
analystes.

Les revenus publicitaires ont 
augmenté de six pour cent, à  
545 millions $ US, la publicité sur 
appareils mobiles ayant formé  
90 pour cent de ces revenus.

Twitter a indiqué qu’elle n’offri-
rait pas de prévisions de revenus 
pour le quatrième trimestre ou 
l’exercice financier entier en raison 
de la restructuration de son service 
des ventes.

Twitter effectue plus de 300 mises 
à pied à travers le monde

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La Banque Natio-
nale (TSX:NA) procède à une deu-
xième restructuration en deux ans, 
qui touche cette fois 900 postes, 
dont au moins 600 qui seront sup-
primés au cours des 12 prochains 
mois.

L’institution financière québé-
coise a attribué sa décision au 
virage numérique qui touche l’en-
semble du secteur bancaire ainsi 
qu’à une nécessité de réduire ses 
coûts.

«Dans le contexte actuel, la 
banque doit assurer sa croissance, 
non seulement par ses revenus, 
mais aussi par un meilleur contrôle 
de ses dépenses», explique jeudi 
le président et chef de la direction 
de la Banque Nationale, Louis 
Vachon, dans un courriel envoyé 
aux employés que La Presse cana-
dienne a pu consulter.

En date du 31 juillet,  l’ ins-
titution f inancière comptait  
19 860 employés au Canada et 
1871 à l’extérieur du pays.

La Banque Nationale est la plus 
récente institution financière à 
réduire la taille de son effectif. 
Récemment, la Banque Lauren-
tienne et le Mouvement Desjardins 
ont annoncé des restructurations, 
tout comme la Banque de Mon-
tréal, la Banque Scotia, la Banque 
TD ainsi que la CIBC.

À compter du 1er novembre, 
environ 50 personnes par mois 
devraient quitter la Banque Natio-
nale, qui offrira également des 
départs à la retraite ainsi que 
des réaffectations à 300 autres 
employés. Environ 70 pour cent 
des licenciements s’effectueront 
au Québec - le principal marché 
de la banque.

Tous les secteurs devraient éco-
per, selon le porte-parole de l’ins-
titution financière, Claude Breton.

« C e  n ’e st  p a s  u n  e n j e u  d e 
croissance, a-t-il dit. C’est une 
transformation numérique de 
l’économie. Les clients demandent  
des services différents et veulent 
de moins en moins entrer dans 
une succursale pour effectuer des 
transactions.»

BANQUE NATIONALE

Autre restructuration:  
900 postes touchés,  
dont 600 éliminés
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L’ouverture est 
prévue à l’été 2017
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Implanté à Nicolet de-
puis 1924, le Centre funéraire J.N. 
Rousseau investit plus de deux mil-
lions de dollars dans la construc-
tion de nouvelles installations 
qui seront toujours situées sur le 
boulevard Louis-Fréchette, entre 
le Grand Séminaire et le Musée des 
religions du monde. L’ouverture 
du nouveau Centre funéraire est 
prévue à l’été 2017.

«Ce nouvel établissement de 
13 000 pieds carrés, moderne, 
aux tendances actuelles, saura 
répondre aux nouveaux besoins 
de nos familles pour que tout se 
fasse au même endroit», a expliqué 
Marie-Josée Rousseau.

On y retrouvera donc deux 
grandes salles d’exposition avec 

multimédia, un petit salon privé 
pour la famille et un grand colum-
barium intérieur vitré. «Avec une 
carte d’accès, les familles pourront 
même venir se recueillir en dehors 
des heures d’ouverture», a-t-elle 
annoncé.

Par ailleurs, un Grand Mémorial 
pourra contenir 160 personnes 
assises pour les liturgies de la 
Parole ou autres célébrations. Avec 
un code d’accès, les gens qui ne 
peuvent être présents pourront 
voir la cérémonie en direct sur 
internet.

Petit  coin de jeux pour les 
enfants, salle de réception très 
lumineuse pouvant accueillir 
jusqu’à 170 personnes, labora-
toire, garage pour les voitures 
et grand stationnement : voi-
là d’autres atouts au nouveau 
Centre funéraire J.N. Rousseau 
de Nicolet.

«Nous pourrons desservir les 
familles de partout. Le but est de 
toujours donner un meilleur ser-
vice aux familles dans un milieu 
réconfortant et apaisant», a conclu 
Mme Rousseau. 

NOUVEAU CENTRE FUNÉRAIRE J.N. ROUSSEAU DE NICOLET

Investissement de 2 millions $

De gauche à droite, Éric Charbonneau, de l’Atelier Zinc architecture, Geneviève Dubois, mairesse de Nicolet, Paul Cusson, 
de Construction G. Therrien, Marie-Josée Rousseau, propriétaire, et son père Guy Rousseau, Véronique et Jean Doyon, 
de J.P. Doyon.

NICOLET (BT) —  La Commission 
scolaire de la Riveraine a annon-
cé, jeudi, un projet d’efficacité 
énergétique dans 22 écoles de son 
territoire.

En procédant à la modernisa-
tion de ses bâtiments, la Com-
mission scolaire prévoit générer  
d’importantes économies d’éner-
gie  et  ré duire  sensiblement  
ses émissions de gaz à effet de 
serre.

La Commission scolaire inves-
tira 8,3 millions  $ afin de réa-
l iser  ce  proj et  tandis  qu’un  
appui financier de 2 millions $  
provient du ministère de l’Éduca-
tion, d’Hydro-Québec et de Gaz 
Métro.

La facture d’énergie annuelle 

pour l’ensemble des bâtiments 
de la Commission scolaire s’élève 
actuellement à 1,5 million $ et 
l’électricité représente 74 % des 
dépenses.

«En améliorant le rendement 
énergétique de 22 écoles, nous 
sauverons plus de 520  000  $ 
chaque année», indique la pré-
sidente de la Commission sco-
laire de la Riveraine, Marjolaine 
Arseneault.

Les travaux sont déjà amorcés et 
se poursuivront jusqu’à la rentrée 
de 2017.

L’entreprise Énergère a obtenu 
le mandat de concevoir, réaliser 
et suivre les performances éner-
gétiques du projet pour les 15 pro-
chaines années.

Le projet comprend notamment 
la modernisation de la chauffe-
rie et l’implantation de systèmes 
de chauffage utilisant de l’éner-
gie renouvelable, comme le ther-
mopompage et l’aérothermie qui 
consiste à récupérer l’énergie de 
l’air ambiant.

Quelque 14  000 luminaires 
seront aussi convertis au DEL.

L’énergie qu’économisera la 
Commission scolaire équivaut à 
celle que dépenseraient 100 mai-
sons et elle réduira ses émissions 
de GES de 59 %.

D i x-s e p t  é c o l e s  p r i m a i r e s 
sont touchées par ce projet ain-
si que trois écoles secondaires 
et deux centres de formation 
professionnelle.

DANS 22 BÂTISSES DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE LA RIVERAINE

Projet d’efficacité énergétique

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Même si le sec-
teur économique de la MRC de 
Maskinongé affiche une meilleure 
mine, la sixième édition du Mois 
de l’entrepreneuriat viendra don-
ner un outil de plus pour soutenir 
les entrepreneurs dans leur travail.

Conférence sur l’impact des 
changements climatiques sur 
le  tourisme (1 er novembre), 
déjeuner-maillage sur l’écono-
mie sociale (17 novembre), ate-
lier de formation sur les médias 
sociaux (30 novembre), voilà des 
exemples d’activités organisées 
durant l’avant-dernier mois de 
l’année 2016. Comme l’explique 
Marjolaine Cloutier, les activités 
sont variées pour intéresser le plus 
d’entrepreneurs possible, mais le 
Mois de l’entrepreneuriat demeure 
une belle occasion de mettre en 
contact différents gens d’affaires.

«On veut mettre de l’avant des 
activités pour que les entrepre-
neurs puissent réseauter.  Le 
réseautage est encore un facteur 
important dans le domaine des 
affaires», raconte Mme Cloutier, 

agente de communication de la 
MRC de Maskinongé qui est un des 
nombreux partenaires impliqués 
dans l’organisation de l’événement.

Le Banquet des saveurs, une des 
activités annuelles présentées par 
la Chambre de commerce et d’in-
dustrie de la MRC de Maskinongé, 
revient à la Ferme Nouvelle-France 
de Sainte-Angèle-de-Prémont le 
11 novembre. Deux jours aupara-
vant, un kiosque entrepreneurial 
sera à l’école secondaire l’Escale 
de Louiseville, question de mieux 
faire connaître l’entrepreneuriat 
aux étudiants.

L’Événement entrepreneurial 
aura lieu le 24 novembre, tou-
jours à la Ferme Nouvelle-France. 
Jocelyne Cazin offrira une confé-
rence teintée d’humour portant 
sur l’adaptation aux changements 
continuels de la vie. «On veut 
sensibiliser les gens à la relève, 
explique Mme Cloutier. La confé-
rence abordera la question de la 
préparation à la retraite et fera des 
liens entre les cédants et les repre-
neurs d’une entreprise. On aura 
des témoignages sur cette réalité.»

Plusieurs centaines de partici-
pants sont attendus au Mois de 
l’entrepreneuriat.

MRC DE MASKINONGÉ

Du soutien pour  
les entrepreneurs

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Dans le 
cadre de la Semaine nationale des 
chômeurs et chômeuses, des orga-
nismes de défense des droits des 
travailleurs ainsi que des syndicats 
font des constats qu’ils qualifient 
de préoccupants au niveau de 
l’accès à la justice et des droits des 
chômeurs et chômeuses depuis la 
création du Tribunal de la sécurité 

sociale (TSS) il y a maintenant trois 
ans. 

Selon ces organismes, le TSS 
a fait perdre aux personnes leur 
appel de plein droit étant donné 
qu’un décideur peut rejeter une 
cause sans l’avoir entendue et 
qu’un appelant doit demander la 
permission afin d’être entendu. 
Ils déplorent également que les 

audiences en personne ne soient 
plus la norme depuis la création 
de cette instance décisionnelle. Ils 
espèrent de plus que le gouverne-
ment Trudeau respecte ses enga-
gements électoraux à l’effet qu’il 
allait abolir la réforme majeure du 
régime d’assurance-emploi mise 
en place en 2012 par le gouverne-
ment conservateur.

ASSURANCE-EMPLOI
Changements au système de contestation demandés



VENDREDI 28 OCTOBRE 2016  leNouvelliste18   

facebook.com/
lenouvelliste

Visite de la Maison 
Hertel de la Fresnière
TROIS-RIVIÈRES (KA) — La Maison Hertel de 
la Fresnière ouvrira ses portes au  
public qui pourra la visiter de la cave  
au grenier  du 28 au 30 octobre  
à partir de 14 h. 

La visite effectuée en compagnie  
d’un guide chevronné en histoire et en lé-
gendes dure 50 minutes.   
Le coût est le 10 $. 

Mégapixel,  
un virage numérique
TROIS-RIVIÈRES (KA) — La sixième édition 
marque un tournant important dans l’événe-
ment Mégapixel de Shawinigan puisqu’un mon-
tage photo sera projeté à l’extérieur sur diffé-
rents bâtiments de la ville. 

La vidéo intitulée Que reste-t-il? a été réalisée 
par Pierre Duplessis avec des textes de Patrick 
Marleau. D’une durée de 12 minutes, elle sera 

diffusée en boucle toute la soirée sur plusieurs 
édifices du 31 octobre au 20 novembre. Les 
projections auront lieu de 19 h à 22 h sur tous 
les emplacements chaque soir. Dans le secteur 
Grand-Mère, les églises Saint-Jean-Baptiste et 
Saint-Paul ainsi que la Résidence Sacré-Cœur 
serviront de toiles de fond. À Shawinigan, la 
Place Cascade, l’ancien cinéma Roxy, le Centre 
des Arts, le Centre Gervais Auto seront uti-
lisés. Il y aura également présentation sur la 
rue Willow et sur le boulevard des Hêtres ainsi 
qu’au coin de la 105e Rue et de la 114e Rue à 
Shawinigan-Sud.

LES ARTS EN BREF

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Coeur de pi-
rate, Fred Fortin, Bernard Adamus, 
Koriass et François Pérusse ont 
tous remporté des Félix, jeudi, 
à l’occasion du Premier Gala de 
l’ADISQ mais les interprètes de la 
Mauricie n’ont pas été en reste en 
récoltant deux statuettes. Elles 
sont allées à Ingrid St-Pierre pour 
l’album de l’année adulte contem-
porain (Tokyo), à Nicolas Pellerin 
et les Grands hurleurs pour leur 
album traditionnel 3/4 fort. Pour 
ce qui est de Fred Pellerin, il s’en  
tire avec le Félix de scripteur de 
spectacle de l’année pour Plus 
tard qu’on pense trophée qui lui 
a été remis dans le cadre du Gala 
de l’industrie.  

Présenté quelques jours avant 
le Gala de l’ADISQ, qui sera dif-
fusé dimanche, le Premier Gala 
a permis de remettre 21 Félix, au 
cours d’une cérémonie animée par 
Sébastien Diaz.

Cœur de pirate a remporté le 
prix de l’album anglophone de 
l’année avec Roses, Bernard Ada-
mus (Sorel Soviet So What), Renée 
Martel et Patrick Norman (Nous), 
Koriass (Love Suprême) et Brigitte 
Boisjoli (Patsy Cline) l’ont égale-
ment emporté, respectivement 
dans les catégories de l’album 
alternatif, country, hip-hop et 
réinterprétation.

Avec Ultramarr, Fred Fortin a 

été désigné «Choix de la critique» 
de cette année. François Pérusse 
est pour sa part reparti avec deux 
Félix, soit celui de l’album de l’an-
née – meilleur vendeur et de l’al-
bum ou DVD de l’année – Humour.

Safia Nolin a obtenu le prix de la 
vidéo de l’année avec sa chanson 
Noël partout, tandis que le groupe 
Half Moon Run est devenu l’artiste 
québécois de l’année s’étant le plus 
illustré hors Québec.

Patrick Watson et le duo Les 
Morissette (Louis Morissette et 
Véronique Cloutier) ont gagné les 
prix dans les catégories des spec-
tacles de l’année, respectivement 
dans les sous-catégories anglo-
phone et humour.

Par ailleurs, plusieurs Félix ont 
également été remis en fin d’après-
midi au cours du Gala de l’indus-
trie, animé par Claudine Prévost.

On y a notamment couronné 
Jean Leloup en tant que met-
teur en scène de l’année pour 
son spectacle Jean Leloup Solo 
— Le fantôme de Paradis City.  
Le Belge Stromae a pour sa part 
reçu le Félix de l’artiste de la fran-
cophonie s’étant le plus illustré au 
Québec.

Louis-José Houde animera 
dimanche le Gala de l’ADISQ, qui 
sera diffusé à compter de 19 h 30 à 
Radio-Canada. 

O n y  remettra  not amment 
les Félix de l’interprète mas-
culin et féminine de l’année,  
ainsi que celui de la chanson de 
l’année.
Avec La Presse canadienne

ADISQ

Ingrid St-Pierre et  
les Pellerin honorés

Ingrid St-Pierre a reçu le Félix pour l’album adulte contemporain avec Tokyo.
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU.

Le trophée de scripteur de spectacle pour Plus tard qu’on pense est allé à Fred 
Pellerin. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU.

Nicolas Pellerin et les Grands hurleurs ont été récompensés pour leur album 
traditionnel 3/4 fort. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le nom un 
peu étrange de Hoarkor ne vous 
est peut-être pas familier mais il 
est probable qu’après une visite 
au Centre de diffusion Presse 
Papier d’ici au 18 décembre, vous 
vous souviendrez de ce duo d’ar-
tistes et serez curieux de voir leur 
évolution.

Clarence Quirion Nolin et Shawn 
Davis confondent leurs identi-
tés individuelles depuis 2010. La 
magie de cette union, c’est qu’ils 
ne se perdent pas dans une troi-
sième identité mais la nourrissent. 
L’installation qu’ils présentent au 
Centre de diffusion Presse Papier 
témoigne d’une harmonie qui 
transcende son aspect résolu-
ment éclaté. Les deux compères 
partagent une vision originale.

Plus tournés vers les graffitis, 
murales et autres arts de rue, 
Hoarkor est pourtant bien à sa 
place dans la galerie de la rue 
Saint-Antoine. Quitte à voir moins 
grand, les deux compères pouvant 
volontiers aller vers le gigantisme. 

Ici,  ils expérimentent l’ana-
morphose. Leur installation qui 
emprunte à la sculpture autant 
qu’au dessin, prend tout son sens 
à partir d’un point très précis de la 
salle où toutes les lignes se com-
plètent devant l’œil du spectateur. 
Dès qu’on quitte ce point privilé-
gié, la sculpture se décompose. 
En émanent les éléments consti-
tuants tels qu’en eux-mêmes. 
C’est ludique, astucieux, intrigant, 
sympathique. 

L’exposition est complétée par 
quatre œuvres en deux dimen-
sions qui sont unies à l’installa-
tion par un certain style et par une 
référence aux fourmis, la constante 
de l’ensemble. «C’est la première 
fois qu’une référence à un animal 
apparaît dans une de nos œuvres, 

plaide Clarence. C’est apparu 
inconsciemment en cours de 
route. Ça s’est imposé sans qu’on 
sache trop bien d’où ça sortait. J’ai 
l’impression qu’il y a là un filon à 
exploiter dans le futur.»

«Nous travaillons énormément, 
ajoute Shawn. Nous sommes 
constamment en création sans 
compter qu’on a aussi un emploi 
en parallèle. Il y a là un lien évi-
dent avec les fourmis qui n’ont 
l’air de rien prises individuelle-
ment mais qui, en unissant leurs 
efforts, arrivent à créer des choses 
remarquables.» 

Cela dit, les fourmis suscitent 
aussi une certaine aversion et 
elles apparaissent comme un élé-
ment perturbateur même dans 
leur œuvre. D’ailleurs, un élé-
ment central de leur installation 
est un tamanoir voué à se payer 
un pique-nique des nombreuses 
fourmis représentées sur les murs 
de la salle.

«Du point de vue esthétique, 

indique Shawn, nous partageons 
une même vision mais nous avons 
des habiletés et des forces complé-
mentaires. Nous sommes comme 
des frères. On peut avoir des diver-
gences et des discussions vraiment 
intenses au cours du processus 
créatif mais il n’y a jamais d’amer-
tume. J’ai déjà essayé de travail-
ler avec d’autres artistes et ça n’a 
jamais marché mais avec Clarence, 
c’est parfait.»

«Dans cette installation, on a mis 
trois mois à élaborer le concept, à 
décider ce qu’on voulait illustrer et 
comment le faire. Après, ç’a été un 
travail de totale collaboration; on 
ne travaille pas séparément, tout 
est fait conjointement.»

«C’était la première fois qu’on 
abordait l’anamorphose et il nous 
a fallu comprendre ensemble la 
structure, poursuit Clarence. On 
avait une vision avec un jeu de 
perspectives mais il fallait que 
la réalisation arrive à rendre le 
concept et franchement, on a bien 

réussi.»
D u  c ô t é  d e  P re s s e  Pa p i e r, 

la présidente de l’organisme 
Frédérique Guichard se réjouis-
sait d’accueillir une exposition de 
ce type. 

«On a visé un art public; pop, 
même. C’est nouveau pour nous 
et la conclusion est très positive. 
Hoarkor est arrivé avec un projet 
original mais il restait à voir ce que 
ça donnerait concrètement et fran-
chement, nous avons eu une très 
bonne surprise. C’est une façon de 
présenter quelque chose de diffé-
rent en galerie en allant plus loin 
que de simplement habiller les 
murs.»

«J‘espère que ça va attirer le grand 
public parce que c’est à lui que ça 
s’adresse. C’est ludique, réjouis-
sant et ça s’inscrit dans une volon-
té qu’on a à l’atelier de sortir du 
cadre, de sortir la gravure de son 
élément de papier traditionnel 
pour aller plus loin. Là, on en a un 
bel exemple, très accessible.»

Le Centre de diffusion a décidé 
d’allonger la durée de l’exposition 
à presque deux mois, histoire de 
donner au public plus de temps 
pour en profiter. La galerie est 
ouverte du mardi au vendre-
di, de 10 h à 12 h et de 13 h 30 à 
16 h de même que les samedis et 
dimanches, de 14 h à 17 h.

HOARKOR À PRESSE PAPIER

Tout est question de perspective

Clarence Quirion Nolin, à gauche, et Shawn Davis forment le duo Hoarkor qui offre cette installation intrigante dans le 
cadre de l’exposition qu’ils présentent au Centre de diffusion Presse Papier jusqu’au 18 décembre.
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

3 69$spectacles
pour • Debbie Lynch-White

• ... en chanson!
• Dim. 13 novembre 2016, 14h

• Hommage à Frank Sinatra
• par le quatuor Ol’Blue Eyes
• Dim. 26 février 2017, 14hBilletterie: partoutauquebec.com Tél.: 1 844 727-8688 Rég.: 115$ 40% de rabais

Marie-Élaine Thibert
Spectacle «Joyeux Noël» / Dim. 11 décembre 2016, 14 h

+

+

*Rangées C à M
Admission générale

Aucun frais caché - TOUT INCLUS

*

« Un film excellent et formidable. »
Marc-André Lussier, La Presse

FESTIVAL DE VENISE
COMPÉTITION

AU CINÉMA DÈS AUJOURD’HUI

FESTIVAL DE VENISE
COMPÉTITION

AU CINÉMA DÈS AUJOURD’HUI

Marguerite
CATHERINE FROT

UN FILM DE

XAVIER GIANNOLI
Marguerite-LeFilm.ca
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile
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Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

AFRO
ANGLAISES

BERET
BIBI
BLONDE
BRIDE

CAPE
CIMIER

DORE
DRU

EBOURIFFES
ECHEVELER
ECZEMA
EFFILER
ETAGER
ETRENNER
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FEZ
FILET
FIN
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IMPETIGO

JUGULAIRE

KEPI
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MITRE

NATTER

NOIRE

ORNER
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PINCER

PLI
POMPON
PORTER

RACINE
RAIDE

RAIE
RARE
RASER
REPOUSSE
RESILLE
RUBAN

SEBORRHEE
SECHOIR
SHAKO
SUROIT

TIARE

TIF

URAEUS

VOILE

mot mystère

sudoku

Thème : Citation de
Jean de La Bruyère
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean Pommier :
La vie sociale c’est l’envers ;
l’endroit, c’est la vie intéri-
eure.
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P a t e e o a P l a n i
e P e l e r o r e l u s
c i r e o o l e o m o P
i l o V o i e o B a s e
a l l e r o G u e r i r
l o i o n u a n c e o s
e n t r e o l i s s e e

Horizontalement
1 Tranche de pain recouverte

de beurre, de confiture, etc.
– Déclaration par laquelle on
avoue quelque chose.

2 Sensation que l’on perçoit
par le nez – Morceaux de
bois un peu brûlés.

3 Pronom indéfini – Similitude
parfaite.

4 Place sur une balance pour
déterminer le poids – Cris
poussés par un public
mécontent.

5 Oiseau au bec long et
courbé vers le bas qui était
vénéré par les Égyptiens
– Mot imitant le bruit de
quelque chose qui se casse.

6 Aller dehors – À eux.

7 Cause la mort de quelqu’un
– Extrémité supérieure d’un
arbre – Venue au monde.

8 Qui n’est pas large – Sépara-
tions des cheveux.

Verticalement
1 Personne qui voyage pour

son plaisir.

2 Acide du corps constituant
l’essentiel des chromosomes
(Acide désoxyribonucléique)
– Extrémité de quelque
chose.

3 Aspirer l’air dans les
poumons, puis le rejeter.

4 Pronom qu’on utilise entre
amis – Point cardinal où se
lève le soleil.

5 C’est une fleur ou une partie
de l’oeil – Mot signifiant dans
le lieux où on se trouve.

6 Représenté, dépeint par
l’écrit ou par la parole.

7 C’est la saison pour faire du
voilier.

8 Absorber par les voies
respiratoires.

9 Invention pratique et
ingénieuse.

10Direction suivie pour attein-
dre un but – Sans inégalités.

11 Mise en terre, enfouie.
12Détériorés – Qui sont à elle.
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HORIZONTALEMENT
1. Pince pour couper le fil de
fer.

2. En marchant – Escadrilles.
3. classent – robe.
4. Vapeur d’eau – Petit furon-
cle.

5. Avant nous – Attaquer.
6. À toi – convenable.
7. insecte sans ailes – stupides.
8. se servir de sa tête.
9. Préfixe – table de sacrifices
– Principe chinois.

10. Arbuste du Yémen – De
temps en temps.

11. Général – continent.
12. Abrège une énumération
– Publiés de nouveau.

VERTICALEMENT
1. classe de médicaments qui
induisent un sommeil incoer-
cible.

2. Appuie – Partenaire sexuel.
3. Le grand écran – sur un voi-
lier – onomatopée.

4. Fonte des neiges – En
Amérique du Nord.

5. Ville des Pays-Bas
– s’exposer à (quelque
chose de fâcheux).

6. À nous – Première carte
jouée dans une partie.

7. révoltés – Dieu de la mer.
8. radon – marqué de petits
points.

9. Embrasse – rivière de
suisse – c’est le cinquième.

10. mâles reproducteurs
– Enveloppe dure qui pro-
tège divers êtres vivants.

11. ouvre la porte
– spasmophilie.

12. courantes – Enlèves.
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Êtes-vous observateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Oreille de l’homme non indiquée. 2 Son bras droit est plus 
long. 3 Jet d’eau plus long sous le tuyau du sombrero. 4 Sol 
modifié dans le dos de l’homme. 5 Le coin de la marche de porte 
est plus court. 6 Chéneau incomplet à droite sous le toit. 7 
Horizon incomplet sous le coin gauche du toit. 8 Le cactus de 
gauche est moins haut.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Les unions et associations pourraient surprendre 
par leur caractère dépareillé et inusité. On dit 

que les opposés s’attirent, et vu que le Soleil et Mercure 
sont en conjonction en Scorpion, votre Signe opposé-
complémentaire, vous pourriez développer un rapport de 
complicité avec quelqu’un qui semble bien différent de vous. 
Plus vous garderez l’esprit ouvert, et plus cette étape devrait 
vous plaire.

Pourquoi demeurer dans l’incertitude et 
l’hésitation? Vu que la Lune « flirte « avec 

Jupiter en Balance, Signe d’Air ami du vôtre, l’heure est à 
l’action prompte et efficace. C’est le temps de confirmer ou 
d’écarter une hypothèse une fois pour toutes. Après avoir 
trouvé les informations pour qu’il n’y ait plus l’ombre d’un 
doute, vous pourrez poser un geste sans en appréhender les 
répercussions.

Tandis que la Lune en Balance y « croise « Jupiter, 
un contexte qui vous encadre sera susceptible de 

se transformer, mais différemment de ce que vous pensiez. 
Si vous souhaitez que certains changements soient apportés 
au milieu auquel vous appartenez, c’est peut-être le moment 
de les provoquer. Un certain niveau d’assurance pourrait 
inciter d’autres à vous appuyer. 

Celui qui s’informe à l’avance se trompe 
rarement. Tandis que la Lune « croise « Jupiter 

en Balance, c’est la recherche d’informations qui vous 
permettra d’acquérir ou de maintenir une longueur d’avance. 
Étant donné que certains esprits sceptiques pourraient être 
plus difficiles à convaincre, tout plaidoyer se devra d’être 
explicite et dépourvu de contradictions. 

Chaque individu comporte sa part de 
contradictions et un certain illogisme d’autrui 

pourrait vous agacer actuellement. Toutefois, si vous mettez 
votre esprit cartésien de côté et que vous vous livrez à 
l’inspiration du moment, cette étape devrait vous intéresser. 
Quant à vos entretiens, notez que la spontanéité connaîtra de 
meilleurs résultats que les tirades répétées d’avance. 

La Lune est « dans les bras « de Jupiter en 
Balance, vous poussant probablement à vouloir 

faire les choses en grand! Mais des avis divergents pourraient 
être source d’indécision. Il ne faudrait toutefois pas sous-
estimer la valeur de vos propres opinions. Certains choix 
vous sembleront sans doute assez délicats, mais demeurez 
fidèles à votre première idée. 

La conjonction Soleil-Mercure en Scorpion 
vous réserve une étape meublée d’échanges 

intéressants, lors desquels l’intimité aura aussi sa place. 
Tandis que vous trouverez facilement le mot juste, vos 
propos taperont en plein dans le mille et ne laisseront 
personne indifférent. Vous éveillerez la curiosité des gens 
que vous rencontrerez. Mettez votre pouvoir à l’oeuvre... 

Il ne sert à rien de se plaindre. Le seul moyen 
de triompher de l’adversité est de voir les choses 

en face, avec courage, foi et réalisme. Si l’idée de prendre 
une bonne résolution vous a traversé l’esprit, pourquoi ne 
pas passer aux actes actuellement? Vénus en Sagittaire ne 
peut que vous favoriser. Et cette étape pourrait également 
marquer un nouveau commencement. 

Se trouvant au carré du Capricorne, le duo 
Lune-Jupiter en Balance vous offrira un climat 

plus délicat. Les individus les plus introvertis sembleront 
toutefois enfin capables de sortir de leurs coquilles, mais 
ils auront peut-être besoin d’y être encouragés. Il suffira de 
vous révéler un tant soit peu en vous confiant à quelqu’un 
pour l’inciter à faire de même... 

Il serait irréaliste de reconstituer identiquement 
une situation dont vous avez conservé d’excellents 

souvenirs. Même si un brin de nostalgie s’empare de vous, 
il serait souhaitable d’assouplir vos attentes si vous essayez 
de recréer un contexte issu du passé. Ceci dit, le duo Lune-
Jupiter en Balance, Signe d’Air ami du vôtre, vous donnera 
l’occasion de vous réjouir... 

La Lune en Balance « croisant « Jupiter pourrait 
vous surprendre... et vous ravir! Profitez-en et ne 

cherchez pas à rationaliser vos émotions. Voici une bonne 
journée pour lancer une invitation à quelqu’un et prévoir un 
entretien spécial. L’autre personne vous laissera des indices 
pour vous aider à deviner ses intentions. Il ne vous restera 
plus qu’à être un bon détective...

Le cycle de la Lune « flirte « outrageusement 
avec Jupiter en Balance, en face du Bélier, et 

il ne faudrait pas que ce duo vous pousse à exagérer... Il 
vaudrait mieux ne pas trop attirer l’attention sur votre cas. 
Étape favorable, mais il sera préférable de demeurer dans 
l’ombre plutôt que de fournir des renseignements à ceux qui 
ne méritent pas d’en savoir autant. Prudence... 
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La fabrique de Charette vient de recevoir un chèque de 15 000 $ de la 
part du Regroupement des gens d’ici à la suite de la tenue d’un match 
de balle molle bénéfice mettant en vedette les Anciens Canadiens. 
Malgré la pluie qui a forcé l’interruption du match, l’activité a su ral-
lier de nombreux citoyens soucieux de venir en aide à la réparation 
de trois murs extérieurs de l’église, des travaux estimés à 155 000 $. 
Sur la photo: Claudette Gélinas (organisatrice), Mélanie Bellerive (pré-
sidente du conseil de fabrique), Guylaine Samson (marguillière), Lise 
Boulanger (vice-présidente du conseil de fabrique), Gaston Samson 
(marguillier) et Guy Diamond (président du Regroupement des gens 
d’ici et organisateur).

›› 15 000 $ POUR LA FABRIQUE  
DE CHARETTE

››REMISE DE 30 BOURSES AU CENTRE D’ÉTUDES 
COLLÉGIALES LA TUQUE

Le Collège Shawinigan, en collaboration avec la Ville de La Tuque, a procédé, le 25 octobre dernier au Centre 
d’études collégiales La Tuque, à la remise du premier versement des 25 bourses d’accueil de 1000 $ et de cinq 
bourses de persévérance d’un montant de 1000 $ chacune pour l’année scolaire 2016-2017. Le deuxième ver-
sement des bourses d’accueil sera fait en février prochain après la validation officielle de l’inscription à la session 
d’hiver. Ce programme de bourses, rendu possible grâce à un partenariat entre le Collège Shawinigan, la Fon-
dation du Collège Shawinigan et la Ville de La Tuque, vise à encourager les étudiants latuquois à poursuivre des 
études supérieures dans leur patelin. Sur la photo, nous retrouvons les boursiers du Centre d’études collégiales 
La Tuque ainsi que Normand Beaudoin, maire de la Ville de La Tuque, et Carl Pedneault, directeur adjoint des 
études et responsable du CEC La Tuque. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

La soirée Gala de la Fondation des anciens de Shawinigan a permis de décer-
ner les Bourses entrepreneuriat Shawinigan à DTA Consultants (bourse 
de 10 000 $) et à Sensée épicerie spécialisée (bourse de 5000 $). Sur 
la photo: Michel Angers, maire de Shawinigan, Antoine Marcoux, Sensée 
épicerie spécialisée, Sébastien Barangé, président d’honneur et vice-
président communications et affaires publiques CGI, Marc-Antoine Déry, 
DTA Consultants, Caroline Gauthier, directrice service aux entreprises de 
la Banque Nationale et Claude Hill, président de la Fondation des anciens 
de Shawinigan.

››LAURÉATS DE BOURSES 
ENTREPRENEURIAT SHAWINIGAN

Les élèves de 6e année de l’école des Vallons ont eu le privilège de passer 
une journée en compagnie de la députée fédérale Ruth Ellen Brosseau. 
Organisée par CIVIX, un organisme qui permet aux jeunes Canadiens de 
développer leurs aptitudes à la vie citoyenne, la rencontre a permis de dé-
mystifier le travail de Mme Brosseau et de discuter de sujets qui touchaient 
tout particulièrement les participants. Sur la photo, Ruth Ellen Brosseau 
est entourée des élèves de la classe de 6e année de l’école des Vallons.

››UNE JOURNÉE AVEC LA DÉPUTÉE

››ROSE-MARIE 
CHAREST ET 
LA RETRAITE

La psychologue Rose-Marie Charest 
était récemment à Trois-Rivières 
pour présenter sa conférence «Se 
préparer à la retraite au-delà de l’as-
pect financier». Elle était l’invitée de 
l’équipe Toupin, Tousignant et Vézi-
na de RBC Dominion valeurs mobi-
lières. Mme Charest s’est adressée 
à quelque 70 personnes qui sont à 
l’aube de la retraite. Elle leur a parta-
gé son expertise en abordant cette 
étape importante sous l’angle de 
la découverte, du temps qui s’offre 
différemment à eux, des relations 
à entretenir et à développer, etc. 
Rose-Marie Charest est ici accom-
pagnée de Maxim Vézina, conseil-
ler en placement et en gestion du 
patrimoine.

Karine Desbiens et Denis Thériault ont remis un chèque de 2500 $ à l’équipe 
de l’édifice Notre-Dame-des-Prairies de l’école des Bâtisseurs. Le couple, 
dont les enfants fréquentent l’établissement, a amassé cet argent en par-
ticipant à un marathon cycliste en juin dernier. Avec ce don, la direction de 
l’établissement procédera à l’acquisition de matériel sportif. Sur la photo, 
Denis Thériault et Karine Desbiens sont en compagnie de Geneviève Roy, 
enseignante en éducation physique de l’établissement Notre-Dame-des-
Prairies, et Nadine Tanguay, directrice adjointe de l’école des Bâtisseurs

››2500 $ POUR L’ÉCOLE  
DES BÂTISSEURS
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100 IMMOBILIER
200 MARCHANDISE
300 SERVICES

400 EMPLOIS
500 AFFAIRES
600 VÉHICULES

700 LOISIRS +
800 AVIS
900 DÉCÉS +

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI
AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 ET 17 H AU
1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné qu’à la suite du décès de madame Carmen
GUILLEMETTE, en son vivant domiciliée au 2429, rue Lajoie, Trois-Rivières
Québec, G8Z 3G4, survenu le 15 mai 2016, un inventaire des biens de la défunte
a été dressé conformément à la loi. Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Stéphanie Turcotte, notaire, sise au bureau de Gagnon
Turcotte Masson notaires, 580 rue Barkoff, suite 102, Trois-Rivières, G8T 9T7.
Donné ce 15 octobre 2016 à Trois-Rivières,
Andrée Cantin, liquidatrice successorale

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est donné qu’à la suite du décès d’Anita Lapointe, en son vivant
domiciliée au 3450, Ste-Marguerite, Trois-Rivières, Qc, G8Z 1X3,
lequel décès est survenu le 21 avril 2016, un inventaire des biens
de la défunte a été fait par les liquidateurs Daniel et Yvon Alarie,
le 26 octobre 2016. Quiconque a des intérêts à faire valoir peut
s’adresser à Me Manon Proulx, notaire, au 5375, St-Joseph, # 300,
Trois-Rivières, Québec, G8Z 4M5, pour vérifications à cet inventaire.

Manon Proulx, notaire

100
IMMOBILLIER

105 Propriétés à vendre
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT,Mont-
Carmel, 5 chambres, 935$,
capital + intérets + taxes
municipale + scolaire + as-
surance, financement pro-
prio, 819-370-7468

117 Terrains
à vendre

TERRASSE DES CAPITALES
pour autoconstruction unifa-
miliale, prêts à construire,
fond de sable, 819 609-7884

www.vagasinc.ca

123 Logements
à louer

1½  À  5½  -  PROMO
secteurs Cap et Trois-Riviè-
res, www.alouertr.com
819 694-7147,  807-7147

1½, chauffé, meublé, éclairé,
face au cégep, 325$/mois,
non fum., libre 819 386-1184

2½ boul. Ste-Madeleine, 
secteur 

Cap-de-la-Madeleine, 
819-384-8381.

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meu-
blés, à partir de 340$/mois.
819 448-5288 ou 448-3804

3½- 4½ - 5½   
Promotion exceptionnelle,
insonorisés, chauffés, éclai-
rés, paisibles, excellents
services, concierge, sécuri-
taire, stationnements, près
des services et Uqtr.

819 696-7454

3½-4½ Semi-meublé ou 
non, rénovés planchers de
bois franc. 819-378-9325

3½, rue Brodeur, secteur
Trois-Rivières Ouest, semi-
meublé, 360$,514-656-3580

3½, secteur Cap, ch./écl.,
libre, 475$, poêle, 
réfrig., lav./séc.,
819 692-5415.

4½ 3½ 1ER MOIS À 1$
et 2e mois gratuit, libres
maintenant, plancher de bé-
ton, très grand, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., inter-
com, stat., 819-609-0425

123 Logements
à louer

4½, 3½, 1ER MOIS À 1$
Libre, très spacieux, plan-
cher béton, comptoir granite,
entrée lav.,séch./lave-vaiss.,
ascenseur, rangement et
stat., int., intercom.

819-609-0425

4½, 450$/MOIS
Libre immédiatement, frai-
chement repeint, bois-franc,
céramique, entrée lav./séch.,
eau chaude incluse, 2 bal-
cons, intercom, rangement
et stationnement.

819-609-0425

4½-485$-1er MOIS À 1$
1er nov., très éclairé, bois
flottant et céramique, entrée
lav./séch., intercom, range-
ment et stat., 819-609-0425

4½, 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et
plus, sécurisé, intercom,
refait à neuf, 1245 Des
Cyprès; 3790 Jacques de
Lavadi; 565$ à 625$/mois,
819-448-2255.

4½,  près Les Rivières, sé-
curitaire,1er balcon, idéal
pour personne seule, cou-
ple ou retraités, non-fumeur,
1er déc. 819 694-5372.

4½, rez-de-chaussé, tran-
quille, sécuritaire, 2 stats,
nov., 660$, 819-693-7942

4½, rue des Dominicains,
secteur TRO, constr. 2012,
idéal  55 ans et +, libre,
699$/mois, 819 377-4661

4½, rue Patry, rénovés, octo-
bre, non ch., non écl, bois
flottant, intercom, pas d’ani-
maux. 819 371-8565

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

5½, 490$, 4½ 390$, 3½,
340$, libre imm., rénové,
819-228-1681, 609-0441.

5½, secteur Cap, près auto-
route 40, chauffé, frais peint,
tranquille, planchant flottant
et céramique, stat., libre,
819 288-5394.

BORD FLEUVE,  NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de
625$, garage, foyer, ascen-
seur. 375-0032,  691-7045.

IMMEUBLE neuf (triplex),
luxueux, 4½ avec garage,
rue Michel Lemay, près 1er
nov., 2e étage, 775$, 819-
694-5513, 819-383-6008

123 Logements
à louer

RUE DES PATRIOTES
4½ style condo, bois franc,
a/c, sans voisin arrière.
740$. 819 244-2279

VILLAGE de ST-MAURICE
2½ (style studio) : 335$ et
3½ : 395$. Tous 2 : ch./écl.,
libres, 819 247-3080.

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

4½  - MONT-CARMEL
spécial, garage porte au-
tom., 3 balcons, peint, ré-
nové à neuf, 819 536-4108.

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout
compris, intercom, piscine,
sécuritaire, 819 539-3897.

200
MARCHANDISES 

205 Ventes de
garage

VENTE DE DÉMÉNAGE-
MENT à l’intérieur au 463
Faverel (Cap), 28-29-30 oct.

210 Marchés
aux puces

Sam. 29 octobre, 9h à
15h, au s/sol de l’église
Ste-Thérèse, 7e Rue, T-R

241 Animaux

BRIN DE SCIE EN VRAC
POUR CHEVAUX

377-8723

PENSION pour CHEVAUX,
nouvelle adminisration, sen-
tiers et manèges intérieur,
TR, 819 995-4124.

283 Portes et
fenêtres

PORTES DE GARAGE ET DE  
REMISE, neuves ou usa-
gées. Différentes grandeurs.
819 228-2569 ou  228-4440

285 Bois de
chauffage

819 841-0069
ou 819 378-3640 (cell.) Bois
de chauffage sec à vendre.

BOIS FRANC, possibilité
de livraison dans la région, 

819 460-8162.

BOIS  francs secs, érables,
meurisiers, 819-721-3494

SAINT-ETIENNE, bois de
chauffage sec de qualité,
érable, hêtre, 16po, 75$/corde
non livré. 819 691-7378.

SEC fendu de 1re qualité,
érable, hêtre, merisier, à
l’abri, avec livraison : 2 cor-
des et plus. 418 268-3179.

SUPER SPÉCIAL OCTOBRE
Érable, merisier, hêtre,

fendu, livré 819 535-3543 

298 Marchandises
diverses

FILMS 8MM ET SUPER 8
Faites transférer vos
souvenirs sur DVD.

Cassettes VHS, BETA

GILLES:  819 693-6290

300
SERVICES

PERSONNELS

307 Agences de
rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE

PERSONNALISÉE
Sylvie, 819 373-0181

309 Messages personnels

Jolie nouvelle  sexy, diver-
tissement,  couples, duo,

hommes,recoivent, se 
déplacent. 819-269-3200,

309 Messages personnels

SEXY,  FRISSONNEUSE
Se déplace, reçoit

dès 10h am : 819 701-6046

371-7505, MÉLANIE
Excellent massage complet

viens relaxer

ENTRE HOMMES, fais-toi
plaisir! Reçoit et se déplace,
Louis, 819-909-4844

LA  SOURCE  DU  PLAISIR
massage initime+ érotisme

reçoit 819 266-5329

310 Astrologie,
cartomancie

819  694-9531819  694-9531
Santé, travail, amour

Cartomancienne, numéro-
logue et voyante. Francine.

315 Massothérapeutes

373-3305 ( 819)
Un  bon massage.

Johanne

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

324 Entretien,
rénovation

MIROLO PLANCHER 2016
Sablage et finition de plan-
cher, 21 ans d’expérience

819-690-6909 

325 Toitures

819 609-6782, 819 384-2754
819 692-5652

Toitures Dany Massicotte,
Estimation gratuite. Prix très
compétitifs, accréditée par
BP. Ouvrage garanti 10 ans.

328 Peinture,
décoration

PEINTURE int, plâtre, et pe-
tits travaux, 15 ans d’exp.,
TR  et Bécancour, 819 298-
2246 Cell. 819- 699-6203.

331 Services
divers

J’offre mes services pour ra-
masser des feuilles.A 9h
a.m. 819 694-0445, 819
536-3714, 819-378-4533.

400
OFFRES D'EMPLOIS 

402 Personnel de
restauration

CUISINIER(E) avec expé-
rience pour resto-bistro à
Deschaillons, 25 à 30h/sem.
Marie: 819 292-1358.

PRÉPOSÉ(e) au buffet et
serveur(eruse) avec exp..Se
présenter au restaurant Le
Sieur de Laviolette, T.-R.

412 Personnel
demandé

CHAUFFEUR de tracteur
demandé, avec ou sans ex-
périence, pour déneigement
résidentiel. Salaire 20$/h.
819 377-7571.

ÉBÉNISTE DEMANDÉ 
Trois-Rivières, 5 ans d’exp.,
temps plein, bonne condi-
tion, (819) 375-8093.

PRÉPOSÉ(E) aux bénéfi-
ciaires demandé(e), horaire
variable. Expérience un
atout + RCR. URGENT!
Saint-Luc-de-Vincennes

819 609-4600

413 Emplois
divers

CHAUFFEUR de tracteur
pour déneigement résiden-
tiel, grande disponibilité,
819-377-0366

413 Emplois
divers

Déneigement Trifluvien 
recherche chauffeur de
tracteur pour hiver2016-
2017, salaire compétitif, 819
377-5722 ou envoyez c.v.
info@deneigementtriflu-
vien.com

DÉNEIGEUR demandé pour
boîtes postales de Postes
Canada, pour Trois-Rivières.

819 692-7193, 372-7573
golegoservice@gmail.com

RECHERCHE  REMORQUEUR
de véhicule, temps plein,

demandez Guillaume 
819 233-4414

600
TRANSPORTS

VÉHICULES
AUTOMOBILES

ET MACHINERIES
LOURDES

622 Garages
de toile

TOILE Tempo 11x20,
comme neuve, 250$.

819 376-7955

625 Autos
à vendre

Honda CRV LX 2009, noire,
110 000 km, excellente con-
dition, traction intégrale, dé-
marreur à distance, 11 000$
819 376-0916, 692-0683

HYUNDAI, Elantra, 2013,
manuel, 77,500 km., grise 4
portes, 11,000$ nég., 819-
244-9638

VW  PASSAT    2,5L    2012
143,000 km, autom., 4 por-
tes, 13,900$. 819 374-5509
ou cell: 819 609-1019.

700
SPORT - PLEIN AIR

VÉHICULES
RÉCRÉATIFS

702 Articles
de sport

TAPIS roulant, 20 program-
mes d’exercises, 350$.

819 691-0449 / 819 691-3998

625 Autos
à vendre

info@assocdescardiaques.com

Montréal
7/4

Drummondville
6/2

Victoriaville
5/0

Sherbrooke
4/0

La Tuque
6/2 Québec

4/2

Trois-Rivières

Shawinigan
5/2

AU QUÉBEC

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Chibougamau
Gaspé
Gatineau
Iles de la Mad.
Joliette
La Grande
La Malbaie
La Tuque
Maniwaki
Québec
Rimouski
Rivière-du-loup
Saguenay
St Georges
St-Hubert
St-Hyacinthe
St-Jean
St-Jérôme
Sept-Iles
Sorel
Val d’Or
Valleyfield
Victoriaville

Var 5/4
Nei 3/1
Nei 3/1
Ave 5/4
Plu 6/2
Sol 7/5
Plu 6/3
Nei 1/0
Nei 3/1
Mel 6/2
Mel 6/2
Plu 4/2
Var 6/2
Nei 5/2
Nei 4/2
Plu 4/2
Plu 7/4
Plu 7/4
Plu 8/4
Plu 5/3
Mel 4/3
Plu 5/2
Var 5/1
Plu 7/4
Plu 5/0

AU CANADA

Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Québec
Régina
Saint-Jean
Toronto
Victoria
Yellowknife

Var 5/1
Var 8/7
Nua 4/1
Ave 5/4
Ave 8/6
Plu 5/1
Plu 4/2
Ave 6/2
Nei 3/0
Sol 10/7
Ave 13/10
Var 2/-1

AU SOLEIL

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane

Sol 30/25
Nua 23/21
Ora 29/26
Ora 27/23
Ave 28/23
Nua 29/24
Ave 29/25
Nua 28/23

LE MONDE

Amsterdam
Athènes
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo

Var 15/10
Var 17/12
Var 14/10
Sol 17/9
Ave 30/23
Var 26/17
Var 16/9
Ave 20/15
Sol 23/9
Var 20/10
Nua 1/0
Sol 12/5
Var 14/7
Plu 26/21
Sol 19/8
Ave 20/13

LES MARÉES (HNE)

LA LUNE

30 oct.

LE SOLEIL

7h26 17h40
ALMANACH

Max Normal
Min Normal
Max Record
Min Record

9°
0°

1971 22°
1974 -8°

©MétéoMédia 2016

AUJOURD’HUI

FACTEUR VENT

Nul

DEMAIN DIMANCHE

LUNDI MARDI

MAX: 6 MIN: 4 MAX: 7 MIN: 0

MAX: 6 MIN: 0 MAX: 10 MIN: 3

Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Puerto Plata
Puerto Vallarta
Tampa
West Palm B.

Ora 32/24
Sol 26/15
Ora 30/25
Var 29/20
Ora 30/25
Sol 32/23
Var 30/21
Ave 29/23

7 nov.

14 nov. 21 nov.

INDICE UV

0.5 (Bas)

7h00 0.7
9h36 0.9
19h09 0.7
21h51 0.9

Trois-Rivières
Hre Ht/m

5h03 0.7
8h33 1.5
17h18 0.7
20h51 1.6

La Pérade
Hre Ht/m

PRÉC. 90% PRÉC. 20%

PRÉC. 20% PRÉC. 30%

LE VENT

E 20 km/h

Durée totale du
jour: 10h14
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nécrologie

ARSENAULT

MME ROSE

À Trois-Rivières, le 23 octobre 2016,
est décédée à l'âge de 86 ans Mme
Rose Arsenault, fille de feu Faïda et
Jeannette Arseneault, épouse de feu
Jean-Paul Laferrière, demeurant à
Trois-Rivières, autrefois de St-Célestin.
La crémation a eu lieu au crémato-
rium Yves Houle.
La famille accueillera parents et amis
à l’église de St-Célestin, le samedi 29
octobre à compter de midi.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 29 octobre à 13 h en

l’église de St-Célestin,
inhumation au 

cimetière paroissial.
L’ont précédée, ses frères et soeurs :
Robert, Martial, Marie-Berthe,
Jean-Paul, Ovide, Rita, Guy, Hélène.
Elle laisse dans le deuil ses frères et
soeurs : Jeannine, Madeleine, Céline,
Jean et Bernard; ses neveux, nièces et
de nombreux autres parents et amis.
Direction funéraire :

Centre Funéraire Yves Houle
Tél. : 819-478-0222 / 1-800-561-2881

Télécopieur : 819 477-4289
www.yveshoule.com 

COUTURE

M. HENRI

1932 - 2016

Paisiblement auprès des siens au
CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 18 septembre 2016, est
décédé à l’âge de 84 ans, M. Henri
Couture, époux de Mme Pierrette
Lehouillier. Fils de feu M. Émile
Couture et de feu Mme Marguerite
Trudel. Il demeurait à Trois-Rivières,
autrefois de St-Prosper-de-Champlain.
La direction des funérailles a été
confiée à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

205, rue Rochefort
Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 7J6

La famille accueillera parents et
ami(e)s à la Sacristie de l’église de
St-Prosper-de-Champlain, samedi jour
des funérailles, à compter de 12 h.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 29 octobre à 15 h

en l’église de
St-Prosper-de-Champlain

360, de l’Église
St-Prosper-de-Champlain

G0X 3A0
L’inhumation des cendres aura lieu

au cimetière de
St-Prosper-de-Champlain.

Outre son épouse, Mme  Pierrette
Lehouillier, il laisse dans le deuil, ses
enfants : Diane (Marcel Béliveau), Luc
(Murielle Savard), Léo, Denis, Mario
(Mireille Forgues), Marielle (Andrew
Mudry), feu Doris, Lucie (Jean
Lapointe) et feu Hélène; ses  petits-
enfants : Marie-Hélène Couture, Hugo
Mailhot-Couture, Guillaume Couture,
Francis Couture, Alexandra Couture,
Fl M ilh C J i

Florence Mailhot-Couture, Jasmine
Couture, Camille Couture-Lapointe,
David Couture, Marianne Couture-
Lapointe, Naomie Couture et
Laurence Couture-Lapointe; ses
arrière-petits-enfants : Nathan, Zack
et Logan; Il était le frère de : feu
Théophile (Ursule Frigon), feu Paul
(Claire Fiset), Marie (feu Grégoire
Couture), feu Suzanne (Jean Cloutier),
feu Cécile, feu Raymond (feu Martine
Cantin) et feu André (Marcelle
Simard) de même que le beau-frère
de : soeur Marielle Lehouillier,
Francoise Lehouillier (Louis Gagnon),
Jean-Pierre  Lehouillier (Denise
Forget), Julien Lehouillier (Thérèse
Ladouceur), Charlemagne Lehouillier
(Jeanne Trottier), Denise Lehouillier
(feu Claude Harvey), Michel
Lehouillier (Ginette Perreault),
Monique Lehouillier et feu Réjean
Lehouillier. Il laisse également dans
le deuil plusieurs cousins, cousines,
neveux, nièces et ami(e)s; La famille
désire témoigner sa reconnaissance
au personnel de la Résidence Richelieu
de Trois-Rivières, ainsi qu’au
personnel du CIUSSS MCQ-CHAUR
de Trois-Rivières, qui lui ont prodigué
toute l’attention et les soins nécessaires
à son confort, lui permettant une fin
de vie dans la dignité et la douceur.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fabrique de
St-Prosper-de-Champlain.
Renseignements : 819 370-2883
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

DESJARDINS

M. MAURICE

1948 - 2016

À l’unité des soins palliatifs du Centre
Cloutier-du Rivage du CIUSSS MCQ
de Trois-Rivières, le 25 octobre 2016,
est décédé à l’âge de 68 ans et 3 mois
M. Maurice Desjardins, époux de
Mme Lucie St-Arnaud, fils de
feu M. Armand Desjardins et de feu
Mme Simonne Després, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et amis
à la :

Résidence funéraire 
André Trudel Béland 
2845, boul. Thibeau 
Trois-Rivières, QC 

G8T 1G1 
Heure d’accueil : dimanche, à partir de
midi.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée ce dimanche 

30 octobre 2016 à 15 h 
à la résidene funéraire.

L’inhumation des cendres 
aura lieu à une date ultérieure 

au cimetère Saint-Michel 
de Trois-Rivières.

À son départ, M. Desjardins laisse
dans le deuil, outre son épouse Mme
Lucie St-Arnaud, ses enfants : Steeve et
Kevin Desjardins (Isabelle Fortin) et
leurs enfants : Jordan, Jakob, Sheldon
Desjardins et Alexanne Boisclair; son
frère M. Rolland Desjardins (Mme
Marie-Andrée Julien), les enfants de
son épouse Lucie Arnaud : Joanie et
Vincent Cossette; ses belles-soeurs et
beaux-frères de la famille St-Arnaud :
Danielle (Roger Pronovost), Lise,
Mi h l (Cl d T ) J Pi

( g )
Michel (Claude Turcotte), Jean-Pierre
(Suzanne Sauvageau), Pierrette (André
Leclerc) et Guylaine (Yves Cossette);
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et amis de la danse,
de la pétanque, du camping et ses
collègues de travail de l’usine Kruger-
Wayagamack, à qui son rire franc et
fort va manquer.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel des soins
palliatifs du CIUSSS MCQ Cloutier-
du Rivage et CHAUR pour tous les
bons soins prodigués.
Des dons à la Fondation RSTR (soins
palliatifs), 731 rue Sainte-Julie, Trois-
Rivières, G9A 1Y1, seraient appréciés.
Renseignements : 819 372-0407 
Courriel : rfatb@hotmail.com 
Télécopieur : 819 538-3074 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

DONALDSON

MME JUDITH

1959 - 2016

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 22 octobre 2016, est
décédée à l’âge de 56 ans, Mme Judith
Donaldson, épouse de M. Pierre
Girard, demeurant à Louiseville.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire Rousseau 
3300, boul. des Forges 

Trois-Rivières, QC 
G8Z 1V6 

Heures d’accueil : vendredi de 19 h
à 22 h; samedi, jour des funérailles,
à partir de 12 h 30.

Un service religieux sera célébré 
le samedi 29 octobre à 15 h 

en la Cathédrale de Trois-Rivières.
Les cendres seront déposées 

au columbarium 
du centre funéraire.

La défunte laisse dans le deuil, outre
son époux Pierre Girard, le fils de
Pierre : Sébastien Girard; ses frères et
ses belles-soeurs : François Donaldson,
Gilles Donaldson, Yves Donaldson
(Louise Thibault) et Bernard
Donaldson (Denise Gauthier); ses
neveux et nièces : Cécile Donaldson
(Tommy Giguère), Alex Donaldson,
Éveline Donaldson, Benoit Desjardins
(Justine Lamarre), Julie Desjardins
(William Macneil) et Jérôme Thibault;
ses petites-nièces : Émilie, Béatrice et
Oliva; ainsi que plusieurs oncles,
tantes, cousins, cousines et ami(e)s,
en particulier Nicole Bellemarre
(Christian), Louise Véronneau (Louis-
Marie), Marie Germain (Michel),
Suzanne Pichette (Réjean).
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel du
Centre Hospitalier régional pour
les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut
se traduire par un don à la Société
canadienne du cancer (1491 boul. des
Forges Trois-Rivières, QC G8Z 1T7).
Renseignements : 819 374-6225 
Ligne sans frais : 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

819 293-6416

LACOMBE

MME JEANNE

DIAMOND

Au CIUSSS MCQ - HCM de
Shawinigan-Sud, le 21 octobre 2016,
est décédée à l'âge de 96 ans et 4 mois,
Mme Jeanne Diamond, épouse de feu
M. Léopold Lacombe. Fille de feu
Oscar Diamond et de feu Florida
Gélinas, demeurant à Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud), autrefois
de Charette.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison Funéraire
Richard & Philibert

380 Boul Notre-Dame
à Charette.

Heures d'accueil : vendredi, 28 octobre
2016 de 19 h à 22 h, samedi, jour des
funérailles, à partir de 11 h.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 29 octobre 2016 à 14 h

en l'église 
Notre-Dame-des-Neiges 

de  Charette.
L'inhumation aura lieu au 

cimetière paroissial.
L'ont précédée son frère Laurent et sa
soeur Fernande (feu Fernand
Marcouiller). La défunte laisse dans
le deuil, ses enfants : Pierrette
(Normand St-Arnaud), Gaston et
Francine (Claude Germain); ses petits-
enfants : Yanick Lacombe, Éric Gélinas
(Julie Raymond) et Karine Gélinas
(Cynthia Bronsard et son fils Tommy);
son beau-frère et ses belles-soeurs :
Aldéo Lacombe (Flore Déziel), Nova
Lacombe (feu Raoul Gélinas),
Rollande Bournival (feu Hervé
Lacombe) et Bernadette Descôteaux
(feu Rédempty Lacombe), ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner toute sa
reconnaissance à Linda Lagacé et
Jacques Lacerte de la Résidence La
Mère Veilleuse ainsi qu'au personnel
pour leur dévouement.
Un remerciement tout particulier au
Dr Steve Lauwaët pour les bons soins
prodigués.
Des dons à la Fondation des maladies
du coeur seraient appréciés.

Renseignement : 819 378-3838
Télécopieur: 819 375-8146
Courriel: condoleances@richardphilibert.ca
Site : www.richardphilibert.ca

RICARD

M. JAYZEN

ERRATUM
Dans l’avis de décès publié jeudi, on
aurait dû lire :

RICARD (et non RICHARD)
M. JAYZEN 

ST-ARNAUD

MME DIANE

À la Maison Albatros de Trois-Rivières
le 25 octobre 2016, après plus de deux
ans, le cancer a gagné la bataille sur
Mme Diane St-Arnaud à l`âge de 44
ans et épouse de M. Roger Bellemare,
demeurant à St-Barnabé-Nord.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la:

Maison funéraire 
Richard et Philibert.

623 Notre-Dame
St-Barnabé-Nord.

Heures d'accueil : samedi, jour de la li-
turgie à partir de 12 h.

Une liturgie de la parole 
sera célébrée

le samedi 29 octobre 2016 à 15 h 
à la maison funéraire.

L`inhumation aura lieu au 
cimetière de Charette.

Diane laisse dans le deuil son conjoint
des 17 dernières années : M. Roger
Bellemare; ses parents : M. Jean-Guy
St-Arnaud et Mme Noella Trépanier;
sa grande soeur Josée (Fabrice Leroy
et ses enfants Amaël et Nathan); son
filleul Olivier St-Arnaud; sa filleule
Andréane Deschènes; sa belle-mère
Simone Panneton (feu Richard
Bellemare); ses beaux-frères et sa
belle-soeur : Yvon Bellemare, Claude
Bellemare, Denise Bellemare (Gaston
Deschesnes); ainsi que plusieurs
oncles, tantes, neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s dont Carine,
Jacques et Charlie Meunier. La famille
désire exprimer sa reconnaissance à
Johanne Trépanier et Guylaine
Perron pour leur support.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
de la Maison Albatros ou à la Fonda-
tion Espoir de Vie.
Renseignements : 819-378-3838
Télécopieur : 819-375-8146
Courriel :condoleances@richardphilibert.ca
Site Internet : www.richardphilibert.ca

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

Merci du fond du coeur à tous les
parents et ami(e)s qui nous ont apporté

la chaleur de leur sympathie et le
réconfort de leur amitié lors du décès de

M. MICHEL DUQUETTE
survenu le 30 août 2016

soit par offrandes de messes, affiliations
de prières, fleurs, télécopies, dons, cartes,

visites ou assistance aux funérailles.
Veuillez considérer ces remerciements

comme personnels.
De ton épouse Marie-Paule, tes enfants,
tes petits-enfants et ton arrière-petit-enfant

« Sois libre
comme
un

papillon
qui

retourne
chez lui. »

ACCUEIL, RÉCONFORT ET PAIX

SOINS ET SERVICES D’HÉBERGEMENT EN SOINS PALLIATIFS

2325, 1ère Avenue
Trois-Rivières G8Z 2X4
819 375-3323
maisonalbatrostr@cgocable.ca



leNouvelliste  VENDREDI 28 OCTOBRE 2016    25

915 Messes
anniversaires

MESSE
30E ANNIVERSAIRE
Cher époux,
cher papa,
C’est difficile
de penser que
déjà 30 ans sont
passés sans votre
présence. On
peut dire que
les années ont
adouci notre
peine mais vous
êtes toujours
présent dans nos pensées. Beaucoup
de choses se sont passées durant ces
30 ans. Des belles où nous aurions aimé
vous voir rire et les moins belles où
votre réconfort aurait été grandement
apprécié.
Une messe anniversaire aura lieu le
dimanche30octobre 2016 à10hà l’église
de Saint-Boniface à la mémoire de

M. HERVÉ BELLERIVE
(décédé le 1er octobre 1986)

Que tous ceux et celles qui l’ont connu
aient une pensée spéciale lors de cette
célébration.
Son épouse, ses enfants, petits-enfants
et arrière-petits-enfants

935 In Memoriam

À LA MÉMOIRE DE

JACQUELINE
DEFOY BELLEMARE

(décédée le 28 octobre 2015)

Déjà un an que vous nous avez quittés
pour un monde meilleur.
On ne vous oubliera jamais.
Vous serez toujours dans nos cœurs et
nos pensées.
Merci maman pour la merveilleuse mère
aimante que vous avez été pour nous.
La famille

1er ANNIVERSAIRE

- Tablée populaire de 11 h 30 à 13 h

- Comptoir de vente meubles et articles divers du lundi 
au jeudi de 9 h 30 à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 16 h 
samedi de 9 h 30 à 16 h 30

- Friperie Artisans de la Paix du lundi au jeudi de 9 h 30 
à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 16 h samedi de 9 h 30 
à 16 h 30

- Friperie sportive Accès Sport au 676 rue Champflour du 
lundi au jeudi de 9 h 30 à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 
16 h samedi de 9 h 30 à 16 h 30

- Friperie Nouveau Départ au 676 rue Champflour du 
lundi au jeudi de 9 h 30 à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 
16 h samedi de 9 h 30 à 16 h 30

- Distribution alimentaire les jeudis , appelez pour inscrip-
tion au 819-371-3366.

Les Artisans bénévoles de la Paix en Mauricie
700 rue Sainte-Cécile,

Trois-Rivières, Qc, G9A 1L2

819-371-3366
www.artisansdelapaix.org

La Presse canadienne

QUÉBEC — Le Parti libéral du Qué-
bec (PLQ) verse plus de 550 000 $ 
au Directeur général des élections 
(DGE) pour des contributions illé-
gales qu’il a reçues.

Dans un communiqué diffusé 
jeudi, le président du PLQ, Gilbert 
Grimard, a annoncé que la somme 
de 551 400 $ a été versée, et qu’il 

s’agit là de la totalité de la réclama-
tion du DGE.

D’abord visé par un avis d’inten-
tion de réclamer cette somme en 
juillet dernier, le PLQ avait indi-
qué que dans les jours suivant la 
réception de cet avis, il avait placé 
la totalité des montants concernés 
dans un compte en fidéicommis 
pendant la durée du processus 
administratif. Les sommes ainsi 
consignées n’ont donc pas été 

utilisées aux fins des opérations 
et dépenses courantes, souligne le 
PLQ.

À ce moment, les libéraux disaient 
vouloir procéder à l’analyse des 
contributions visées par le DGE et 
déterminer si elles étaient ou non 
conformes à la loi électorale.

L’avis du DGE en juillet visait des 
contributions reçues entre 2006 
et 2011. Dans son communiqué 
de jeudi, le PLQ ne précise pas la 

période pour laquelle les sommes 
ont été versées.

Le PLQ a indiqué qu’il évaluait 
trois autres réclamations du DGE 
totalisant environ 90 000 $.

La démarche du DGE fait suite à 
l’adoption, en juin dernier, de la loi 
101, qui fait en sorte que l’institu-
tion peut désormais réclamer des 
remboursements pour contribu-
tions illégales aux partis politiques 
sans égard à la date du versement. 

CONTRIBUTIONS ILLÉGALES

Le PLQ rembourse plus de 500 000 $ au DGE

PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

MONTRÉAL —  Le gouverne-
ment du Québec prévoit accueil-
lir quelque 51 000 immigrants en 
2017, un chiffre qu’il voudrait voir 
augmenter graduellement jusqu’à 
52 500 en 2019, alors que les 
oppositions péquiste et caquiste 
voudraient au contraire le voir 
diminuer.

La ministre de l’Immigration, 
Kathleen Weil, a expliqué jeudi, 
en présentant le Plan d’immigra-
tion du Québec pour 2017, que la 
majorité de ces nouveaux arrivants, 
soit environ 30 000, serait issue de 
l’immigration économique, c’est-à-
dire des travailleurs qualifiés et des 
gens d’affaires.

Mme Weil a cependant précisé 
que l’objectif était d’atteindre une 
proportion de 63 pour cent d’immi-
grants économiques, mais qu’elle 
devait dans l’immédiat se plier 
aux contraintes du gouvernement 
fédéral et en accueillir une plus 
grande proportion dans le cadre du 

programme de regroupement fami-
lial, ce qui implique un nombre 
d’environ 11 500 personnes.

De plus, le Québec prévoit aussi 
recevoir quelque 8500 réfugiés, 
soit un peu moins qu’en 2016, une 
année marquée par l’arrivée de 
réfugiés syriens, dont une portion 
importante a bénéficié d’un parrai-
nage privé.

Ces réfugiés ne posent aucun 
problème, bien au contraire, selon 
Mme Weil, qui y voit le reflet de 
l’altruisme de la société québécoise.

«L’accueil des personnes réfugiées 
et la poursuite de l’engagement 
humanitaire du Québec sont en 
phase avec les valeurs de solidarité 
et de respect des droits et libertés 
de la personne, d’équité, de géné-
rosité des Québécois», a-t-elle fait 
valoir.

La ministre se dit par ailleurs 
très consciente de la nécessité de 
mieux intégrer les nouveaux arri-
vants, notamment par le biais de la 
connaissance ou de l’apprentissage 
du français, et ce, avant même leur 
arrivée.

«Notre objectif, c’est que 85 pour 

cent de nos travailleurs qualifiés 
connaissent le français à leur arri-
vée, puisque la connaissance du 
français est la clé de voûte de l’inté-
gration en emploi», a-t-elle affirmé.

Elle en a d’ailleurs profité pour 
annoncer la création d’un comité 
interministériel, dont la mission 
sera «d’améliorer la coordination, 
la continuité et l’efficacité de l’offre 
de services destinés aux personnes 
immigrantes», et pour rappeler 
qu’elle avait récemment annoncé 
une intensification de l’effort de 
francisation de son ministère.

Mme Weil a dit espérer que ce 
comité puisse également assurer 
un meilleur suivi des immigrants, 
reconnaissant qu’il était difficile 
dans l’état actuel des choses de 
mesurer le taux de rétention des 
nouveaux arrivants au Québec.

Déjà, au cours des derniers mois, 
tant le Parti québécois (PQ) que 
la Coalition avenir Québec (CAQ) 
ont soutenu que le nombre d’immi-
grants était trop élevé.

«On ne sait pas d’où ça vient, 
honnêtement», a répliqué Mme 
Weil lorsqu’interrogée sur cette 

opposition.
«Quand on regarde les sondages, 

la majorité des Québécois, une 
nette majorité, croit que l’immi-
gration contribue à l’économie du 
Québec. (...) La pénurie (de tra-
vailleurs) frappe partout», a-t-elle 
ajouté.

Elle s’est montrée beaucoup 
plus tranchée en anglais, qua-
lifiant la position des deux for-
mations de «préoccupante» et 
d’»irresponsable», ajoutant qu’elle y 
voyait un manque d’intégrité parce 
qu’elles «n’ont pas de statistiques 
pour appuyer» leur position.

Dans les minutes suivantes, la 
porte-parole caquiste en matière 
d’immigration, Nathalie Roy, est 
tout de même venue réaffirmer la 
position de son parti, qui réclame 
un abaissement de ce seuil à 40  000 
nouveaux arrivants, «le temps que 
nous réussissions leur intégration, 
leur francisation».

«Nous disons: des immigrants, 
il faut en prendre moins pour 
en prendre soin», a-t-elle décla-
ré, reprenant un slogan de sa 
formation.

Québec prévoit accueillir  
 51 000 immigrants en 2017

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Le docteur Patrick 
Vinay, sommité dans le domaine des soins 
palliatifs, donnera une conférence ouverte au 
public ayant pour thème «Fin de vie: désastre 
ou opportunité?» vendredi le 28 octobre, à 19 
h 30, à la salle Mélançon du Séminaire Saint-
Joseph de Trois-Rivières. Fervent défenseur 
des droits des malades, professeur de méde-
cine et clinicien de grande réputation, le Dr 
Vinay entretiendra les personnes présentes 
sur les enjeux de la fin de vie et l’importance 
de l’accompagnement d’une personne malade 
et de ses proches.

SOINS PALLIATIFS

Une sommité  
de passage  
à Trois-Rivières

LA TUQUE (AT) —  Hydro-Québec a fait savoir 
que le passage routier sur l’aménagement de 
la Trenche serait fermé à toute circulation à 
compter du 7 novembre à 7 h et ce, jusqu’au 
11 novembre à 17 h. 

Cette fermeture est due à la nature des tra-
vaux, aux méthodes de travail utilisées et aux 
considérations liées à la sécurité du public et 

des travailleurs. 
Hydro-Québec invite les utilisateurs de ce 

passage routier à utiliser le détour proposé 
par la route forestière RO-450 (route 10). Des 
panneaux de signalisation seront installés aux 
abords des routes forestières RO-450 (10) et 
RO-408 (chemin des 9-milles) pour faciliter 
les déplacements.

Travaux de maintenance  
au barrage de la Trenche

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — La Fondation 
Albatros de Trois-Rivières est à la recherche 
de bénévoles pour sa vente de boules de Noël. 
Cette campagne de financement se déroulera 
les 5-6 et 25 novembre ainsi que les 20-21 et 22 

décembre au Carrefour Trois-Rivières-Ouest. 
Les journées seront divisées en périodes de 
quatre heures. Les personnes intéressées 
sont invitées à contacter Josée Fournier au 
819 379-5211.

La Fondation Albatros recherche des bénévoles
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BASEBALL
MLB
SériE MondiALE
(QuAtrE dE SEpt)
cleveland c. chicago cubs
(La série est égale 1-1)
Mardi 25 octobre
Chicago Cubs 0 Cleveland 6
Mercredi 26 octobre
Chicago Cubs 5 Cleveland 1
vendredi 28 octobre
Cleveland à Chicago Cubs, 20h.
samedi 29 octobre
Cleveland à Chicago Cubs, 20h.
dimanche 30 octobre
x-Cleveland à Chicago Cubs, 20h.
Mardi 1e novembre
x-Chicago Cubs à Cleveland, 20h.
Mercredi 2 novembre
x-Chicago Cubs à Cleveland, 20h.

HockEy

footBALLHockEy

MLS
MAtcHS dE BArrAgE
Mercredi 26 octobre
Philadelphie 1 FC Toronto 3
Salt Lake 1 Los Angeles 3
Jeudi 27 octobre
Montréal 4 D.C. United 2
Kansas City au FC Seattle, 22h.

QuArtS dE finALE
conférEncE dE L’ESt
n.Y. Red bulls c. MontRéal
dimanche 30 octobre
N.Y. Red Bulls à Montréal, h.a.d.
dimanche 6 novembre
Montréal à N.Y. Red Bulls, h.a.d.
n.Y. citY Fc c. toRonto
dimanche 30 octobre
N.Y. City FC à Toronto, h.a.d.
dimanche 6 novembre
Toronto à N.Y. City FC, h.a.d.
conférEncE dE L’ouESt
dallas c. À déteRMineR
dimanche 30 octobre
Dallas à À déterminer, h.a.d.
dimanche 6 novembre
À déterminer à Dallas, h.a.d.
coloRado c. la galaxY
dimanche 30 octobre
Colorado à LA Galaxy, h.a.d.
dimanche 6 novembre
LA Galaxy au Colorado, h.a.d.

LnH

SoccEr

Lcf
association de l’est
 g P n Moy. PP Pc
ottawa 7 8 1 ,500 443 455
Hamilton 7 9 0 ,438 456 441
Toronto 5 12 0 ,294 366 527
Montréal 5 11 0 ,313 334 382
association de l’ouest
 g P n Moy. PP Pc
c-Calgary 15 1 1 ,941 578 352
x-Winnipeg 10 6 0 ,625 454 411
x-C.-B. 10 6 0 ,625 480 430
x-Edm. 8 8 0 ,500 479 453
Sask. 5 11 0 ,313 326 465
vendredi 28 octobre
Edmonton à Hamilton, 19h.
samedi 29 octobre
Ottawa à Winnipeg, 16h.
C.-B. à Saskatchewan, 19h.
dimanche 30 octobre
Calgary à Montréal, 13h.

nfL
ASSociAtion AMéricAinE
section est
 g P n Moy. PP Pc
N.-Angleterre 6 1 0 ,857 176 107
Buffalo 4 3 0 ,571 187 131
Miami 3 4 0 ,429 146 159
N.Y. Jets 2 5 0 ,286 119 180
section noRd
 g P n Moy. PP Pc
Pittsburgh 4 3 0 ,571 170 150
Baltimore 3 4 0 ,429 133 139
Cincinnati 3 4 0 ,429 140 162
Cleveland 0 7 0 ,000 130 207
section sud
 g P n Moy. PP Pc
Houston 4 3 0 ,571 117 154
Indianapolis 3 4 0 ,429 194 200
Tennessee 3 4 0 ,429 146 161
Jacksonville 2 4 0 ,333 117 160
section ouest
 g P n Moy. PP Pc
Oakland 5 2 0 ,714 185 179
Denver 5 2 0 ,714 167 117
Kansas City 4 2 0 ,667 136 123
San Diego 3 4 0 ,429 206 185

ASSociAtion nAtionALE
section est
 g P n Moy. PP Pc
Dallas 5 1 0 ,833 159 107
Philadelphie 4 2 0 ,667 156 88
Washington 4 3 0 ,571 159 162
N.Y. Giants 4 3 0 ,571 133 141
section noRd
 g P n Moy. PP Pc
Minnesota 5 1 0 ,833 129 84
Green Bay 4 2 0 ,667 140 123
Detroit 4 3 0 ,571 170 170
Chicago 1 6 0 ,143 111 169
section sud
 g P n Moy. PP Pc
Atlanta 4 3 0 ,571 229 199
Tampa Bay 3 3 0 ,500 128 159
La N.-Orléans 2 4 0 ,333 176 195
Caroline 1 5 0 ,167 161 176
section ouest
 g P n Moy. PP Pc
Seattle 4 1 1 ,750 111 84
Arizona 3 3 1 ,500 159 110
Los Angeles 3 4 0 ,429 120 154
San Fran. 1 6 0 ,143 144 219
Jeudi 27 octobre
Jacksonville au Tennessee, 
20h25.
dimanche 30 octobre
Washington à Cincinnati, 09h30.
Detroit à Houston, 13h.
Oakland à Tampa Bay, 13h.
N.Y. Jets à Cleveland, 13h.
Kansas City à Indianapolis, 13h.
Arizona en Caroline, 13h.
Seattle à La N.-Orléans, 13h.
Nouvelle-Angleterre à Buffalo, 
13h.
San Diego à Denver, 16h05.
Green Bay à Atlanta, 16h25.
Philadelphie à Dallas, 20h30.
lundi 31 octobre
Minnesota à Chicago, 20h30.

MidgEt AAA
section la cooP
 MJ V d dp df Bp Bc pts
St-François 16 13 3 0 0 70 42 37
C. N.-Dame 16 11 4 1 0 55 40 31
Lévis 12 8 2 1 1 45 38 21
Jonquière 17 6 8 1 2 50 62 20
T.-Rivières 12 5 4 3 0 35 28 15
section tacKs
 MJ V d dp df Bp Bc pts
Lac-St-Louis 16 10 6 0 0 63 48 27
C.C.-LeMoy. 14 10 4 0 0 54 39 27
Magog 15 7 7 0 1 46 49 22
Chât. 13 5 8 0 0 33 40 15
C.A.-Gir. 13 5 8 0 0 34 49 14
section c.c.M.
 MJ V d dp df Bp Bc pts
L.-Montréal 14 9 4 0 1 40 36 27
St-Eustache 13 7 3 2 1 51 42 21
C.E.-Blondin 14 6 6 2 0 48 42 18
Gatineau 15 3 12 0 0 39 71 9
Amos 12 1 10 0 1 19 56 4
Jeudi 27 octobre
St-François 3 Jonquière 2 (F)
vendredi 28 octobre
L.-Montréal Magog, 19h.
C.E.-Blondin à Amos, 19h.
C.C.-LeMoy. au C.A.-Gir., 19h.
St-Eustache à Chât., 19h30.
C. N.-Dame à Lévis, 19h30.
samedi 29 octobre
C.E.-Blondin à Amos, 13h30.
T.-Rivières à Gatineau, 16h.
dimanche 30 octobre
Jonquière St-François, 13h.
St-Eustache à L.-Montréal, 
13h30.
T.-Rivières à Gatineau, 14h.
Lévis C. N.-Dame, 14h.
L.-St-Louis à Chât., 15h.

coLL. MAScuLin
 MJ v d dPF bP bc Pts
Ch.-Lennoxville 13 10 3 0 47 33 20
Sainte-Foy 13 9 4 0 55 39 18
Ch.-St-Lawrence 13 8 3 2 44 43 18
Saint-Laurent 11 8 2 1 47 28 17
A.-Laurendeau 11 6 2 3 44 30 15 
Saint-Hyacinthe 14 7 7 0 57 51 14
Lionel-Groulx 11 6 4 1 35 38 13
Sorel-Tracy 12 6 5 1 48 46 13
Alma 12 5 6 1 36 49 11
Laflèche 11 3 5 3 35 52 9
Dawson 13 3 8 2 34 55 8
Thetford 12 2 10 0 34 52 4
vendredi 28 octobre
Sainte-Foy à Laflèche, 19h45.
Sorel-Tracy à Dawson, 20h.
Thetford à Ch.-Lennoxville, 20h.
samedi 29 octobre
Laflèche Alma, 14h.
St-Laurent à Ch.-St-Lawrence, 
14h.
St-Hyacinthe à L.-Groulx, 15h30.
Ste-Foy à Dawson, 19h30.
dimanche 30 octobre
St.-Laurent Alma, 13h.
Ch.-St-Lawrence à St-Hyacinthe, 
14h.
Sorel-Tracy A.-Laurendeau, 14h.
Lennoxville Lionel.-Groulx, 16h.

LHJMQ
section est
 MJ V d dp df Bp Bc pts
Shawinigan 12 11 1 0 0 53 23 22
Québec 14 8 5 0 1 40 44 17
Victoriaville 15 7 7 1 0 52 55 15
Rimouski 13 7 6 0 0 56 53 14
Chicoutimi 12 5 7 0 0 27 34 10
B.-Comeau 12 3 6 1 2 30 47 9
section ouest
 MJ V d dp df Bp Bc pts
R.-Noranda 13 10 2 0 1 55 29 21
B.-Boisbriand 14 9 4 0 1 42 30 19
Val-d’Or 15 7 7 1 0 45 55 15
Drum. 12 5 5 0 2 45 41 12
Sherbrooke 12 4 5 1 2 38 46 11
Gatineau 13 3 8 2 0 30 55 8
section MaRitiMes
 MJ V d dp df Bp Bc pts
St-Jean 14 9 4 1 0 48 39 19
A.-Bathurst 14 7 5 1 1 50 48 16
Charl. 14 7 6 1 0 62 51 15
Halifax 14 7 7 0 0 54 60 14
Cap-Breton 14 7 7 0 0 50 41 14
Moncton 13 4 9 0 0 35 61 8
Mercredi 26 octobre
Moncton 2 Cap-Breton 5
A.-Bathurst 4 Halifax 6
Charlottetown 2 Saint-Jean 5
Drummondville 3 B.-Boisbriand 4
Victoriaville 3 Val-d’Or 2 (P)
Jeudi 27 octobre
Victoriaville 2 R.-Noranda 6
Rimouski 2 Chicoutimi 5
vendredi 28 octobre
Charlottetown à A.-Bathurst, 18h.
Halifax au Cap-Breton, 18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Rimouski à Québec, 19h.
Chicoutimi à B.-Comeau, 19h30.
Gatineau à B.-Boisbriand, 19h30.
Sherbrooke à Drummondville, 
19h30.
R.-Noranda à Val-d’Or, 19h30.
samedi 29 octobre
Drummondville à Sherbrooke, 16h.
Cap-Breton à Halifax, 18h.
Shawinigan à Victoriaville, 19h.
dimanche 30 octobre
A.-Bathurst à Charlottetown, 14h.
Saint-Jean à Moncton, 15h.
Québec à Rimouski, 15h.
B.-Comeau à Chicoutimi, 16h.
Victoriaville à Shawinigan, 16h.
B.-Boisbriand à Gatineau, 16h.
Val-d’Or à R.-Noranda, 16h.

MArQuEurS
note:en date du 27 octobre.
 MJ b a Pts
Boland, Rimouski 13 11 11 22
Montcalm, Rimouski 13 5 17 22
Highmore, St-Jean 14 6 15 21
Chlapik, Charl. 11 13 7 20
Hischier, Halifax 14 8 11 19
Fortier, Halifax 14 8 10 18
Boivin, A.-Bathurst 14 8 10 18
Balmas, Charl. 14 4 14 18
Joseph, St-Jean 12 12 5 17
Beauchemin, Val-d’Or 15 9 8 17
Dzierkals, R.-N. 11 8 9 17
Lauzon, Victoriaville 15 7 10 17
Kielly, Charl. 14 7 10 17

LHSAM
 MJ v d dPF bP bc Pts
Louiseville 6 4 2 0 30 22 8 
Cap-Mad. 6 4 2 0 30 33 8 
St-Léonard 4 3 1 0 18 12 6
La Tuque 4 3 1 0 16 11 6
Joliette 6 3 2 1 31 26 6
Lac-Mégantic 4 2 2 0 21 17 4
Waterloo 5 2 3 0 26 25 4
Donnacona 7 2 5 0 26 30 4
St-Cyrille 4 1 3 0 15 22 2
Windsor 4 1 3 0 13 28 2
vendredi 28 octobre
La Tuque à Saint-Cyrille, 20h30.
Louiseville à Windsor, 20h30.
Waterloo à Lac-Mégantic, 21h.
samedi 29 octobre
St-Léonard à Waterloo, 19h30.
Cap-Mad. à Joliette, 21h.

nBA
ASSociAtion dE L’ESt
section atlantiQue
 g P Moy. diff.
Toronto 1 0 1,000 —
Boston 1 1 ,500 1/2
Brooklyn 0 1 ,000 1
Philadelphie 0 1 ,000 1
New York 0 1 ,000 1
section sud-est
 g P Moy. diff.
Atlanta 1 0 1,000 —
Miami 1 0 1,000 —
Charlotte 1 0 1,000 —
Orlando 0 1 ,000 1
Washington 0 1 ,000 1
section centRale
 g P Moy. diff.
Cleveland 1 0 1,000 —
Chicago 1 0 1,000 —
Indiana 1 0 1,000 —
Milwaukee 0 1 ,000 1
Detroit 0 1 ,000 1

ASSociAtion dE L’ouESt
section sud-ouest
 g P Moy. diff.
San Antonio 1 0 1,000 —
Memphis 1 0 1,000 —
La N.-Orléans 0 1 ,000 1
Houston 0 1 ,000 1
Dallas 0 1 ,000 1
section noRd-ouest
 g P Moy. diff.
Portland 1 0 1,000 —
Denver 1 0 1,000 —
Okl. City 1 0 1,000 —
Minnesota 0 1 ,000 1
Utah 0 1 ,000 1
section PaciFiQue
 g P Moy. diff.
Sacramento 1 0 1,000 —
L.A. Lakers 1 0 1,000 —
Phoenix 0 1 ,000 1
Golden State 0 1 ,000 1
L.A. Clippers 0 0 ,000 —
Mercredi 26 octobre
Dallas 121 Indiana 130 (P)
Miami 108 Orlando 96
Detroit 91 Toronto 109
Brooklyn 117 Boston 122
Okl. City 103 Philadelphie 97
Charlotte 107 Milwaukee 96
Denver 107 La N.-Orléans 102
Minnesota 98 Memphis 102
Sacramento 113 Phoenix 94
Houston 114 L.A. Lakers 120
Jeudi 27 octobre
Washington 99 Atlanta 114
Boston 99 Chicago 105
L.A. Clippers à Portland, 22h30.
San Antonio à Sacramento, 
22h30.
vendredi 28 octobre
Cleveland à Toronto, 19h.
Orlando à Detroit, 19h30.
Indiana à Brooklyn, 19h30.
Phoenix à Okl. City, 20h.
Charlotte à Miami, 20h.
Houston à Dallas, 20h30.
L.A. Lakers à l’Utah, 21h.
Golden State à La N.-Orléans, 
21h30.
samedi 29 octobre
Atlanta à Philadelphie, 12h30.
Boston à Charlotte, 19h.
Memphis à New York, 19h30.
Orlando à Cleveland, 19h30.
Brooklyn à Milwaukee, 20h.
Indiana à Chicago, 20h.
La N.-Orléans à San Antonio, 
20h.
Portland à Denver, 21h.
Minnesota à Sacramento, 22h30.

BASkEtBALL

rEndEMEnt - cAnAdiEn
note: en date du 27 octobre.
 MJ b a Pts
Weber  7 3 6 9
Gallagher  7 4 3 7
Pacioretty  7 1 5 6
Radulov  7 2 3 5
Byron  7 2 3 5
Petry  6 2 3 5
Galchenyuk  7 1 4 5
Desharnais  7 2 2 4
Danault  7 2 2 4
Mitchell  7 3 0 3
Lehkonen  7 2 1 3
Emelin  7 1 2 3
Plekanec  7 0 3 3
Markov  7 0 3 3
Beaulieu  7 0 2 2
Shaw  7 1 0 1
Flynn  5 0 1 1
Pateryn  5 0 1 1
Montoya  4 0 1 1
Carr  2 0 1 1
Sergachev  3 0 0 0
Price  3 0 0 0

gArdiEnS
 v d dPF ba Jb Moy %arr.
Price  3 0 0 5 0 1,68 ,939
Montoya  3 0 1 6 1 1,47 ,955

diViSion 2
QuArtS dE finALE
samedi 29 octobre
Trois-Rivières à Lionel-Groulx, 
14h30.
Édouard-Montpetit à Outaouais, 13h
Sherbrooke à John Abbott, 19h30

diViSion 3
section sud-ouest
QuArtS dE finALE
samedi 29 octobre
Ahuntsic à Ch. St-Lambert, 13h
Drummondville à Saint-Hya-
cinthe, 13h30

coLLégiAL
éLiMinAtoirES
diViSion 1
QuArtS dE finALE
vendredi 28 octobre
Limoilou à Ch.-Lennoxville, 20h.
samedi 29 octobre
St-Jean à André-Grasset, 13h.
Vanier à Vieux-Montréal, 19h30

footBALL

BASkEtBALL

uniVErSitAirE
section ouest
 MJ v d dPF bP bc Pts
Ryerson 5 4 0 1 24 15 9
Windsor 6 4 2 0 23 16 8
York 6 4 2 0 16 13 8
Lakehead 5 3 2 0 18 21 6
Western 5 3 2 0 12 12 6
Laurier 6 3 3 0 19 18 6
Guelph 6 3 3 0 19 17 6
Brock 5 2 3 0 17 23 4
Waterloo 5 1 2 2 8 16 4
Toronto 5 0 3 2 12 17 2
section est
 MJ v d dPF bP bc Pts
UOIT 6 5 1 0 23 14 10
Queen’s 6 4 1 1 18 12 9
Concordia 5 4 1 0 23 12 8
UQTR 6 4 2 0 21 16 8
Laurentian 7 3 3 1 16 18 7
McGill 5 3 2 0 18 17 6
Carleton 6 3 3 0 24 18 6
Nipissing 7 2 4 1 12 23 5
Ottawa  6 1 5 0 13 23 2
RMC 6 1 5 0 10 25 2
Mercredi 26 octobre
Laurentienne 3 Nipissing 1
RMC 0 Queen’s 1
vendredi 28 octobre
Windsor à UQTR, 19h.
Ryerson à Carleton, 19h.
Guelph à Western, 19h.
Toronto à RMC, 19h.
Brock à York, 19h.
Ottawa à McGill, 19h.
Laurier à UOIT, 19h30.
Lakehead à Concordia, 19h30.
Waterloo à Queen’s, 19h30.
Nipissing à Laurentienne, 19h35.
samedi 29 octobre
Waterloo à UOIT, 15h30.
Windsor à UQTR, 16h. (À Bécancour)
McGill à Ottawa, 19h.
Toronto à Carleton, 19h.
Ryerson à RMC, 19h.
Western à York, 19h.
Guelph à Brock, 19h15.
Lakehead à Concordia, 19h30.
Laurier à Queen’s, 19h30.

tampa Bay 1
Montréal 3
Première période
Aucun but.
Pénalité(s) — Namestnikov TB 
2:23.
deuxième période
1. Tampa Bay, Killorn 6 (Hedman, 
Stralman) 16:08
Pénalité(s) — Paquette TB (maj.) 
2:56, Beaulieu Mon (maj.) 2:56, 
Johnson TB 5:32, Lehkonen 
Mon 19:37.
troisième période
2. Montréal, Galchenyuk 2 (Mar-
kov, Petry) 6:12 (an)
3. Montréal, Pacioretty 2 (Pa-
teryn, Shaw) 10:23
4. Montréal, Mitchell 4 (Sans 
aide) 19:16 (fd)
Pénalité(s) — Markov Mon 1:26, 
Nesterov TB 4:58, Shaw Mon 
19:26.
tirs au but
Tampa Bay 4 13 14 — 31
Montréal 9 8 9 — 26
gardiens — Tampa Bay: Ben 
Bishop (P, 3-2-0); Montréal: 
Carey Price (G, 4-0-0).
avantages numériques — 
Tampa Bay: 0-3; Montréal: 1-3.
arbitres — Ghislain Hebert, 
Chris Lee. Juges de lignes — 
Trent Knorr, Mark Shewchyk.
assistance — 21,288.

rEndEMEnt - cAtArActES
note: en date du 4 avril.
 MJ b a Pts
Girard 7 3 14 17
Yan 9 10 5 15
Fitzgerald 11 8 7 15
Bucek 12 5 9 14
Asselin 12 5 5 10
Gignac 8 1 9 10
Lemay 11 3 4 7
D’Aoust 5 2 5 7
Welsh 12 1 6 7
Senez 12 3 3 6
Bernier 12 1 5 6
Demers 12 1 3 4
Deschamps 12 2 1 3
Taillon 8 1 2 3
Fortin 8 0 3 3
Olivier 12 2 0 2
Benoit 10 1 1 2
Sylvestre 11 0 2 2
Guilbault 7 0 2 2
Dadadzhanov 2 0 2 2
Blier 12 0 0 0
Denisov 8 0 0 0
Cardinal 5 0 0 0
Bouthillier 4 0 0 0
Miskolczi 6 2 1 3

gArdiEnS
 v d dPF ba Jb Moy %arr.
Bouthillier 4 0 0 7 0 1,75 ,933
Denisov 7 1 0 16 2 1,96 ,930

SoMMAirE

coLLégiAL diV.1
FéMinin
 MJ v d PP Pc diff
Dawson 2 2 0 156 98 0.0
Montmorency 2 2 0 131 108 0.0
Ch.-St-Lambert 2 2 0 163 117 0.0
Trois-Rivières 1 1 0 78 36 0.5
Sainte-Foy 2 1 1 128 113 1.0
Nouv. Frontières 3 1 2 126 177 1.5
Ch.-Lennoxville 2 0 2 80 131 2.0
Édouard-Montpetit 2 0 2 107 142 2.0
Vanier 2 0 2 107 154 2.0
vendredi 28 octobre
Dawson à Trois-Rivières, 19h.
Ed.-Montpetit à Vanier, 19h.
Ste-Foy à Ch.-Lennoxville, 19h.

ASSociAtion dE L’ESt
SEction AtLAntiQuE
 MJ g P dP dF gRP bP bc Pts dom. étr. 10 dern. sér.
Montréal 8 7 0 0 1 7 29 13 15 4-0-0-0 3-0-0-1 7-0-0-1 g-6
Detroit 7 5 2 0 0 5 24 17 10 4-0-0-0 1-2-0-0 5-2-0-0 G-5
Tampa Bay 7 5 2 0 0 4 25 20 10 3-1-0-0 2-1-0-0 5-2-0-0 P-1
SEction MétropoLitAinE
 MJ g P dP dF gRP bP bc Pts dom. étr. 10 dern. sér.
Pittsburgh 8 5 2 1 0 4 20 23 11 5-0-1-0 0-2-0-0 5-2-1-0 G-2
N.Y. Rangers 7 5 2 0 0 5 27 18 10 4-1-0-0 1-1-0-0 5-2-0-0 G-3
New Jersey 6 3 2 1 0 3 13 12 7 3-0-0-0 0-2-1-0 3-2-1-0 G-2
QuAtriÈME AS
 MJ g P dP dF gRP bP bc Pts dom. étr. 10 dern. sér.
ottawa 6 4 2 0 0 3 21 20 8 3-1-0-0 1-1-0-0 4-2-0-0 g-1
New Jersey 6 3 2 1 0 3 13 12 7 3-0-0-0 0-2-1-0 3-2-1-0 G-2
Floride 7 3 3 0 1 3 20 18 7 3-1-0-0 0-2-0-1 3-3-0-1 P-2
Toronto 7 2 2 2 1 2 24 28 7 2-1-0-0 0-1-2-1 2-2-2-1 G-1
Philadelphie 8 3 4 1 0 2 28 30 7 2-2-0-0 1-2-1-0 3-4-1-0 P-1
Boston 7 3 4 0 0 3 17 23 6 1-2-0-0 2-2-0-0 3-4-0-0 P-3
N.Y. Islanders 8 3 5 0 0 3 22 24 6 3-2-0-0 0-3-0-0 3-5-0-0 P-2
Columbus 5 2 2 1 0 2 13 14 5 1-2-0-0 1-0-1-0 2-2-1-0 P-1
Caroline 6 1 3 2 0 1 18 24 4 0-0-0-0 1-3-2-0 1-3-2-0 P-2
Buffalo 6 1 3 1 1 1 14 20 4 0-2-0-0 1-1-1-1 1-3-1-1 P-4

ASSociAtion dE L’ouESt
SEction cEntrALE
 MJ g P dP dF gRP bP bc Pts dom. étr. 10 dern. sér.
Minnesota 8 5 2 1 0 5 28 19 11 3-0-0-0 2-2-1-0 5-2-1-0 G-2
St. Louis 7 4 2 1 0 4 20 19 9 2-1-0-0 2-1-1-0 4-2-1-0 P-1
Dallas 7 3 3 1 0 3 18 22 7 2-1-1-0 1-2-0-0 3-3-1-0 P-1
SEction pAcifiQuE
 MJ g P dP dF gRP bP bc Pts dom. étr. 10 dern. sér.
Edmonton 7 6 1 0 0 6 27 17 12 4-1-0-0 2-0-0-0 6-1-0-0 G-4
Vancouver 7 4 2 0 1 3 15 17 9 4-1-0-0 0-1-0-1 4-2-0-1 P-3
San Jose 7 4 3 0 0 4 16 19 8 2-0-0-0 2-3-0-0 4-3-0-0 G-1
QuAtriÈME AS
 MJ g P dP dF gRP bP bc Pts dom. étr. 10 dern. sér.
Anaheim 8 3 3 2 0 3 21 19 8 2-0-0-0 1-3-2-0 3-3-2-0 G-1
Chicago 7 3 3 0 1 2 25 25 7 3-1-0-1 0-2-0-0 3-3-0-1 P-1
Calgary 8 3 4 0 1 2 25 30 7 1-3-0-0 2-1-0-1 3-4-0-1 G-2
Colorado 5 3 2 0 0 3 16 16 6 1-0-0-0 2-2-0-0 3-2-0-0 P-1
Los Angeles 6 3 3 0 0 2 17 20 6 2-1-0-0 1-2-0-0 3-3-0-0 G-3
Winnipeg 7 3 4 0 0 3 20 23 6 3-2-0-0 0-2-0-0 3-4-0-0 G-1
Nashville 6 2 4 0 0 2 16 21 4 2-1-0-0 0-3-0-0 2-4-0-0 P-1
Arizona 7 2 5 0 0 2 22 30 4 1-0-0-0 1-5-0-0 2-5-0-0 G-1

cALEndriEr
Mercredi 26 octobre
Montréal 3 N.Y. Islanders 2
Boston 2 N.Y. Rangers 5
Washington 1 Edmonton 4
Nashville 1 Anaheim 6
Jeudi 27 octobre
Minnesota 4 Buffalo 0
Arizona 5 Philadelphie 4
N.Y. Islanders 2 Pittsburgh 4
Tampa Bay 1 Montréal 3
Floride 2 Toronto 3
Detroit à St. Louis, 20h.
Dallas 1 Winnipeg 4
Columbus à San Jose, 22h30.
Nashville à Los Angeles, 22h30.
vendredi 28 octobre
Chicago au New Jersey, 19h30.
N.Y. Rangers en Caroline, 19h30.
ottawa à Calgary, 21h.
Winnipeg au Colorado, 21h.
Columbus à Anaheim, 22h.
Edmonton à Vancouver, 22h.
samedi 29 octobre
Floride à Buffalo, 13h.
Tampa Bay au New Jersey, 19h.
Boston à Detroit, 19h.
Toronto à Montréal, 19h.
Pittsburgh à Philadelphie, 19h.
Los Angeles à St. Louis, 20h.
Dallas au Minnesota, 20h.
Colorado en Arizona, 21h.
Washington à Vancouver, 22h.
Nashville à San Jose, 22h30.
dimanche 30 octobre
Buffalo à Winnipeg, 15h.
Floride à Detroit, 17h.
Philadelphie en Caroline, 17h.
Toronto à N.Y. Islanders, 18h.
Tampa Bay à N.Y. Rangers, 19h.
Los Angeles à Chicago, 19h.
ottawa à Edmonton, 21h.
Washington à Calgary, 21h30.

MArQuEurS
note: en date du 27 octobre.
 b a Pts
McDavid, Edm 4 7 11
Matthews, Tor 6 4 10
Marchand, Bos 3 7 10
Stamkos, TB 5 4 9
Nylander, Tor 4 5 9
Anisimov, Chi 4 5 9
Burns, SJ 3 6 9
Pavelski, SJ 3 6 9
Weber, Mon 3 6 9
Panik, Chi 6 2 8
Pastrnak, Bos 5 3 8
Tarasenko, STL 4 4 8
Vanek, Det 4 4 8
Nyquist, Det 3 5 8
Marchessault, Flo 3 5 8
Voracek, Phi 3 5 8
Kane, Chi 2 6 8
Getzlaf, Ana 1 7 8
Giroux, Phi 0 8 8
Gallagher, Mon 4 3 7
Scheifele, Win 4 3 7
Rask, Car 4 3 7
Stastny, STL 3 4 7
Kreider, NYR 3 4 7
Green, Det 3 4 7
Fowler, Ana 3 4 7
Zibanejad, NYR 2 5 7
Suter, Minn 2 5 7

LnAH
 MJ V d dp df Bp Bc pts
Sorel-Tracy 6 6 0 0 0 35 16 12
Jonquière 6 5 1 0 0 29 20 10
St-Georges 6 4 1 1 0 28 21 9
Thet. Mines 6 3 3 0 0 26 26 6
Riv.-du-Loup 6 1 3 1 1 22 27 4
Laval 7 2 5 0 0 25 44 4
T.-Rivières 7 1 5 0 1 24 35 3
Jeudi 27 octobre
T.-Rivières 8 Laval 4
vendredi 28 octobre
Jonquière à Riv.-du-Loup, 20h.
Laval à Sorel-Tracy, 20h.
St-G. à Thet. Mines, 20h30.
samedi 29 octobre
Riv.-du-Loup à Jonquière, 19h30.
Sorel-Tracy à St-G., 20h.
dimanche 30 octobre
Thet. Mines à T.-Rivières, 16h.
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Associated Press

MEXICO — La saison a été mou-
vementée pour le jeune Max 
Verstappen.

Le Néerlandais est passé à l’écu-
rie Red Bull, est devenu le plus 
jeune pilote à remporter une 
course en F1 et a eu des échanges 
tendus avec des grands noms du 
sport automobile.

Agressives, ses tactiques ont 
même mené à une clarification 
des règles.

«Mad Max» a du front. Il ne se 
laisse pas intimider, et plusieurs 
voient en lui une dose d’agrément 
fort bienvenue en F1, en plus d’un 
futur champion. La célébrité est à 
sa portée, et il tend le bras.

«Pourquoi attendre?, demande 
le jeune homme de 19 ans. J’ai une 
super voiture et une super équipe, 
et je veux aller chercher tous les 
honneurs aussi vite que possible.»

La semaine dernière, il a fait 
la manchette comme seul peut 
le faire un adolescent dans un 
monde d’adultes.

Les bolides avaient à peine 
quitté le Japon, deux semaines 
plus tôt, quand Mercedes a son-
gé à déposer une plainte pour 
sa conduite défensive vis-à-vis 
Lewis Hamilton, avant de se ravi-
ser. Verstappen a fini deuxième et 
Hamilton troisième, ce qui a nui à 

la quête de ce dernier de rattraper 
au classement Nico Rosberg, son 
coéquipier.

Une fois à Austin, plusieurs 
ont déploré le comportement de 
leur collègue précoce. Comme 
ça s’accumulait depuis le début 
de la saison, les officiels de la F1 
ont précisé un règlement: blo-
quer quand on applique les freins 
est interdit et sujet à sanction. Les 
médias ont vite appelé la clarifica-
tion «la règle Verstappen».

Le principal intéressé a haussé 
les épaules.

«Peut-être que là ils vont réussir 
à me dépasser», a t-il lancé.

Le garage Red Bull a aussi connu 
des remous.

Averti tôt en course de ména-
ger ses pneus,  Verstappen a 
vivement répliqué qu’il n’était 
pas là  pour f inir  quatrième. 
Quelques tours plus tard, il a fait 
erreur en se rendant aux puits 
sans une telle commande de 

l’équipe. Quelques tours plus 
tard, sa course a pris fin à cause  
d’un problème avec sa boîte de 
vitesses.

«Nous avons 80 ingénieurs et 
stratégistes, mais ça ne sert à rien 
si un pilote décide par lui-même 
d’aller aux puits», s’est lamenté 
Helmut Marko, un consultant pour 
Red Bull.

Verstappen est le fils du pilote 
Jos Verstappen, qui a pris part 
à 106  courses en Formule Un. 

Son talent est vite apparu sur 
les radars. Toto Wolff, qui est en 
charge avec Mercedes, a voulu lui 
offrir un contrat à 14 ans, avant 
que Red Bull l’embauche.

Wolff a déjà utilisé les mots 
«rafraîchissant» et «dangereux» 
pour décrire Verstappen, allant 
même jusqu’à le comparer à Ayr-
ton Senna.

«Il laisse de côté la peur et le res-
pect, a dit Wolff, plus tôt cette sai-
son. Il joue du coude.»

Ça n’enchante pas certaines 
équipes – Ferrari, notamment, qui 
compte sur d’anciens champions 
du monde en Sebastian Vettel et 
Kimi Raikkonen. Ce dernier a déjà 
averti Verstappen que sa façon 
de conduire pourrait causer «un 
énorme accident».

Verstappen a néanmoins fini 
deuxième en Malaisie et au Japon. 
Et en Espagne, où les Mercedes se 
sont heurtées au premier tour, il a 
saisi les commandes puis a résisté 
à Raikkonen pour signer une pre-
mière victoire en carrière. À sa 
première course avec Red Bull, 
rien de moins.

Verstappen conduit avec du 
chien, et une victoire dimanche, 
au Mexique, surviendrait le jour 
de son 20e anniversaire. Les cri-
tiques à son endroit n’ont pas éro-
dé sa confiance ou son assurance 
en piste.

«Ça ne m’affecte pas, a dit Vers-
tappen. Je suis un grand garçon.»

FORMULE UN

Max Verstappen fait beaucoup jaser

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Plusieurs décisions devront 
être prises par les Alouettes de Montréal 
à l’issue de la présente campagne, dont 
quelques-unes risquent d’être déchirantes.

L’une d’elles pourrait bien être de ne pas 
offrir un nouveau contrat au vétéran centre 
Luc Brodeur-Jourdain, qui pourrait ainsi 
disputer samedi son dernier match au stade 
Percival-Molson dans le maillot bleu, blanc 
et rouge.

«Ça m’a traversé l’esprit. C’est un scénario 
plausible. On verra», a déclaré Brodeur-Jour-
dain, qui de toute évidence aurait souhaité 
traiter d’un autre sujet à la suite de l’entraî-
nement de l’équipe, jeudi, au parc Hébert de 
Saint-Léonard.

Le choix de sixième tour, 48e au total, des 
Alouettes au repêchage de 2008 n’a jamais 
porté un autre uniforme que celui de la for-
mation montréalaise dans la Ligue cana-
dienne et il ne s’imagine pas en porter un 
autre.

«Je n’y pense pas. Mon objectif c’est de reve-
nir l’an prochain, c’est mon équipe.»

T o u t e f o i s ,  e n  d i s c u t a n t  a v e c 

l’entraîneur-chef, Jacques Chapdelaine, on 
sent que ce n’est pas aussi clair pour la direc-
tion que le no 58 sera de retour dans la for-
mation en 2017. Quand on lui demande s’il 
estime qu’il reste encore plusieurs saisons 
à disputer au joueur de 33 ans, l’entraîneur 
n’offre pas de réponse précise.

«Bonne question. C’est une évaluation 
qu’on fait habituellement à la fin de la saison, 
a-t-il noté. Présentement, je ne pense pas 
qu’il soit (physiquement) à 100 pour cent.»

Bordeur-Jourdain a subi une double déchi-
rure ligamentaire au genou droit la saison 
dernière, ce qui l’a tenu à l’écart pour le début 
de la campagne. Il estime toutefois être au 

sommet de sa forme.
«Au niveau des genoux, ça va bien. Ma bles-

sure subie l’année dernière, ça a progressé 
tout au long de l’année, a-t-il indiqué. J’ai 
encore de l’essence dans le réservoir. Quand 
on regarde les entraînements, il n’y a pas 
beaucoup de monde en offensive qui four-
nit le même effort que moi.»

«La grosse décision dans le sport profes-
sionnel, c’est quand retiens-tu tes vétérans et 
quand dois-tu aller dans une autre direction, 
a ajouté Chapdelaine. C’est toujours difficile. 
À ce stade-ci de la saison, je n’oserais pas 
m’avancer là-dessus. Luc est certainement 
capable d’être fonctionnel et il nous a donné 
un bon coup de mains. Il faudra s’asseoir et 
discuter de plusieurs paramètres.

Aucune négociation n’a encore eu lieu 
entre les deux parties.

Kristian Matte a pris la relève au centre en 
début de saison, un poste qu’il a conservé 
même à la suite du retour au jeu de l’ex-
porte-couleurs du Rouge et Or de l’Univer-
sité Laval. Depuis, Brodeur-Jourdain joue 
sporadiquement. Est-il déçu de son utilisa-
tion cette saison?

«Non. Comment dire? C’est quelque chose 
que je ne contrôle pas et je n’ai jamais perdu 
beaucoup de temps sur les choses que je ne 

contrôle pas. Je donne tout ce que j’ai à l’en-
traînement et s’ils font appel à mes services, 
j’embarque.»

TRANSITION SANS FIN
Brodeur-Jourdain s’est joint aux Alouettes 

en 2009, au plus fort de «l’ère Trestman». À 
ses deux premières campagnes, il a mis la 
main sur la coupe Grey, lui qui venait de 
gagner trois coupes Vanier en cinq ans.

Mais depuis, l’équipe n’a jamais atteint la 
finale du football canadien. S’il voyait bien 
que les Alouettes devaient amorcer un chan-
gement de garde, il se questionne tout de 
même sur le processus et surtout, sa lenteur. 
On sent qu’avec la fin possible de sa carrière à 
Montréal, cette transition sans fin le chicote.

«En 2011, 2012, je voyais les choses se des-
siner et je me disais que c’était pour être 
difficile la succession à Marc Trestman et 
Anthony Calvillo, ainsi que pour tout le 
groupe d’entraîneurs dont nous disposions, 
qui était exceptionnel. Je savais que quelque 
chose changerait au fil du temps. Mais est-
ce que je m’attendais pas à ce qu’on passe 12 
ou 13 quarts-arrière différents, six ou sept 
coordonnateurs offensifs, trois entraîneurs 
de ligne offensive et trois entraîneurs-chef? 
Pas vraiment, non.»

ALOUETTES

La fin à Montréal pour Brodeur-Jourdain?

Luc Brodeur-Jourdain — PHOTO: LA PRESSE

Max Verstappen attire l’attention depuis son arrivée en F1, par ses bons coups mais aussi ses erreurs, comme cet arrêt 
aux puits imprévu dimanche dernier lors du Grand Prix des États-Unis. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS
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TROIS-RIVIÈRES — La formation 
féminine des Diablos du Cégep 
de Trois-Rivières (1-0) se prépare 
à recevoir l’équipe qui l’a empê-
chée de conclure la dernière cam-
pagne sur la troisième marche du 
podium. Une semaine après avoir 
signé une prestation sans faille de 
78-36 devant leurs partisans contre 
l’Arsenal de Nouvelles Frontières 
(1-2), les protégées de Faisal Doc-
ter auront un tout autre défi qui se 
dressera devant elles vendredi, soit 
la visite des Blues du Collège Daw-
son (2-0).

Irréprochables dans toutes les 
phases du jeu en lever de rideau, 
les  Diablos ont  amassé une  
13e victoire d’affilée contre leurs 
rivales gatinoises pour ainsi faire 
le plein de confiance à l’aube d’un 
choc de titans. Les Blues forment 
l’une des formations de pointe du 
circuit année après année au sein 
de la division 1. La saison 2016-
2017 ne fera pas exception à cette 
tendance. «Elles sont vraiment 
bonnes à Dawson, s’empresse de 
dire l’entraîneur-chef, louangeant 
la profondeur de ses futures adver-
saires. Elles ont aussi la chance 
d’avoir l’un des meilleurs instruc-
teurs que je connaisse en Trevor 
Williams.»

Les Diablos avaient remporté 
les deux rencontres du calendrier 
régulier contre les Blues l’an der-
nier, chacune par quatre points 
(64 à 60 et 61 à 57), avant de 
rendre les armes 71 à 54 dans le 
duel pour la médaille de bronze. 
Cette défaite avait suivi un revers 
crève-coeur face aux Dynamiques 
de Sainte-Foy, qui avait drama-
tiquement contrecarré les plans 
des Trifluviennes d’atteindre les  
Nationaux. «C’est vraiment diffi-
cile de revenir après une défaite 

comme ça. On le voyait au début 
du match [contre les Blues] que 
tout le monde pensait encore 

à l’autre match [face aux Dyna-
miques], déclare Docter.

Le dernier affrontement entre les 

deux ténors du circuit féminin est 
donc quelque peu moins représen-
tatif que les deux précédents. 

Aux dires du pilote des Diablos, 
ses joueuses ont bien hâte de se 
retrouver sur le même parquet que 
le Collège Dawson. 

«On aime ça affronter Dawson 
parce qu’on sait que ça va être un 
match compétitif. On veut jouer 
contre les meilleures équipes et 
Dawson en fait partie. En plus, nos 
partisans sont incroyables et la ren-
contre est chez nous», conclut-il.

Un premier test pour les Diablos

››FLAG FOOTBALL:  
LA COURONNE AUX BRONCOS

Les Broncos juvénile féminin division 3 de l’école La Découverte ont rem-
porté la saison ainsi que les séries éliminatoires 2016 en flag football. Elles 
ont obtenu sept victoires en huit matchs. Sur la photo, à l’arrière de gauche 
à droite: Mylène Therrien, Laurie Fleurent, Laury Hébert, David Clément 
(entraîneur), Feiyann Rieger, Emmy Leblanc, Jean-François Comeau (en-
traîneur), Daphnée Beauchemin, Anne Marie Lafond, Mégane Brisebois, 
Cassandre Gélinas. Dans la rangée avant, de gauche à droite: Jessica René, 
Rosalie Caya, Sara Therrien. Absente sur la photo: Sabrina Richard

Après l’avoir emporté aisément la semaine dernière contre Nouvelles Frontières, les Diablos auront plus de pain sur la 
planche face aux Blues de Dawson, vendredi. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

MIDGET AAA

Week-end en 
Outaouais pour 
les Estacades
TROIS-RIVIÈRES (ST) — Les 
Estacades auront l’occasion de 
raffermir les liens dans l’équipe 
puisqu’ils vont passer une bonne 
partie du  week-end en Outaouais. 
Les adolescents de Frédéric 
Lavoie ont rendez-vous deux 
fois avec l’Intrépide, samedi et 
dimanche, une équipe qui en ar-
rache depuis le début de la saison. 
L’Intrépide est la formation la plus 
généreuse du plateau, alors que 
les Estacades forment la  défen-
sive la plus étanche! S’ils amassent 
deux victoires, les Estacades vont 
ramener leur fiche globale à ,500.

HOCKEY COLLÉGIAL

Les Dragons 
accueillent les 
Dynamiques
Un grand défi attend les Dragons 
vendredi soir à domicile, avec la 
visite des Dynamiques de Sainte-
Foy. La bande à Keven Desro-
chers, dernière dans la section 
Centre du Québec, accueillent les 
meneurs de la division Nord-Est. 
Les Dragons devront particulière-
ment se méfier de David Richard, 
l’un des bons marqueurs du cir-
cuit collégial qui a déjà amassé 
19 points en 14 matchs. 

LE HOCKEY
RÉGIONAL EN BREF

«On veut jouer contre 
les meilleures équipes 
et Dawson en fait 
partie.»

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Après six 
défaites d’affilée, le Blizzard a enfin 
brisé la glace jeudi à Laval. Grâce 
à des unités spéciales tranchantes, 
les équipiers de Bob Desjardins 
ont signé un gain de 8-4 face aux 
Prédateurs.

«Nos meilleurs ont été nos meil-
leurs, c’est aussi simple que ça. On 
commence à voir la chimie que 
l’on veut créer entre les gars. C’est 
l’fun de voir que tout le monde a 
contribué», soulignait Desjardins. 
«C’était déjà un match de quatre 
points considérant que c’est 
l’équipe que l’on doit rattraper au 
classement. Or j’ai aimé comment 
les gars ont abordé la soirée. Nous 
étions prêts.»

En effet, le Blizzard a inscrit les 
quatre premiers filets du match! 
Les Prédateurs ont tenté d’orches-
trer une remontée en milieu de 

rencontre, mais les visiteurs ont 
su résister.  Stéphane Boileau, 
Mathieu Guertin, Marc-André 

Huot (2), Nicolas Corbeil, Jona-
than Bellemare, Toby Lafrance et 
Nicholas Pard ont secoué les cor-
dages pour les vainqueurs, qui 
s’approchent à un seul point des 
Prédateurs. Huot, Lafrance, Belle-
mare et Guertin ont tous amassé 
trois points dans ce pique-nique 
offensif, pendant que Marco Cou-
sineau empochait la victoire avec 
une récolte de 29 arrêts.

Le Blizzard va disputer son pro-
chain match à domicile, dimanche 
après-midi, face à l’Assurancia de 
Thetford Mines. 

«Le message que j’ai transmis 
aux gars dès la fin du match, c’est 
que nous sommes dûs pour offrir 
une grosse performance à la mai-
son. Le plan, c’est de jouer avec 
énergie, avec de la fougue. On 
veut que nos partisans soient fiers 
de nous. Cette victoire est bonne 
pour notre confiance. Il y avait de 
l’enthousiasme aujourd’hui, il faut  
la transporter jusqu’au Colisée 
dimanche.»

Le Blizzard brise la glace

Marc-André Huot — PHOTO: OLIVIER 

CROTEAU
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Les Patriotes 
accueillent les 
Lancers de 
Windsor

NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Pour une pre-
mière fois en trois ans, les Patriotes 
de l’UQTR se mesureront ce week-
end aux Lancers de Windsor, l’une 
des puissances de la division Ouest 
du Sport universitaire de l’Ontario. 
Un programme double qui aura lieu 
au Colisée, mais aussi à Bécancour.

En effet, l’aréna Roland-Rheault sera 
l’hôte d’une première rencontre de 
hockey universitaire. Même si les 
Patriotes se retrouveront à disputer 
un match à domicile sur la route, 
l’entraîneur-chef Marc-Étienne 
Hubert était bien content de cette 
initiative.

«Nous avons été approchés par 
Louis Beaudet afin de tenir un 
match à Bécancour. La Ville et le 
maire étaient très enthousiastes. 
Les Patriotes veulent être de plus 
en plus impliqués dans la com-
munauté, et ça ne se limite pas à 
Trois-Rivières. Il y avait de l’intérêt 
de notre part. C’est un beau projet et 
on espère que ce sera rempli.»

Hubert s’attend à un match 
robuste face aux Lancers, l’équipe la 
plus pénalisée du circuit, mais qui 
occupe aussi le deuxième rang de sa 
division. Dans l’autre section, le por-
trait est bien différent de ce à quoi 
la dernière décennie nous a habi-
tué. Pour une très rare fois, les trois 
puissances de l’Est – les Patriotes, 

les Redmen de McGill et les Ravens 
de Carleton, se retrouvent hors du 
top-3 de la division. L’émergence 
d’autres programmes, tels que 
UOIT, Queen’s et Concordia, laisse 
entrevoir que la lutte sera beau-
coup plus serrée cette saison. Un 
effet direct du nombre de joueurs 
qui délaissent l’option de l’ECHL 

pour se tourner vers le hockey 
universitaire.

«On a vu venir cette émergence. 
Les matchs sont de plus en plus dif-
ficiles. Il n’y a plus de pique-nique. 
Les nouveaux entraîneurs travaillent 
fort. D’une année à l’autre, ça aug-
mente, et ce, pas depuis 30 ans mais 
depuis trois ans seulement. C’est 
partout. On le voit dans l’Ouest, 
dans l’Est, au Québec. La preuve, 
quand on voit les résultats des 
équipes canadiennes face à celles 
de la NCAA, ce sont de bons matchs 
et ceux qui ont perdu, ce n’était pas 
des varlopes comme dans le temps. 
La qualité du hockey universitaire 
canadien est en progression. Bien-
tôt, ce sera une ligue de développe-
ment, comme la NCAA.»

Fort heureusement pour les Tri-
fluviens, qui devront encore se 
débrouiller sans Guillaume Asselin 
et Mathieu Lemay, ils retrouveront 
leur gardien numéro un Sébastien 
Auger. Blessé à l’aine, Auger dispu-
tera son premier match de la saison 
face aux Lancers.

«Nous avons été très prudents 

dans son cas. Nous avons pris le 
temps qu’il se remette de sa bles-
sure. Nous n’aurons pas un aligne-
ment complet, alors je ne peux 
pas dire que je me sens super bien 
équipé. Mais nous avons ce qu’il 
faut pour jouer et j’ai confiance aux 
20 joueurs qui joueront vendredi 
soir.»

Insatisfait de ce que certains de 
ses protégés lui ont offert cette sai-
son, particulièrement sur les trios 
de soutien, Hubert donnera la 
chance à deux recrues de se faire 
valoir. Le Trifluvien Raphaël Larose 
disputera un premier match, tout 
comme Denis-Alexandre Nadeau, 
une recrue de 27 ans qui n’a jamais 
joué de hockey junior, seulement 
quelques matchs au niveau senior 
ainsi qu’une saison en troisième 
division française.

«Il est venu avec nous lors du 
voyage en Europe et il a bien paru. 
Je sais qu’il peut se débrouiller à ce 
niveau. C’est un joueur qui est extrê-
mement en forme, un 205 lbs sans 
gras», conclut Hubert à propos de 
Nadeau.

Un programme double 
sur les deux rives

Sébastien Auger effectuera un retour au jeu ce week-end contre les Lancers 
de Windsor. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Associated Press

CHICAGO — Le cogneur Kyle 
Schwarber, des Cubs, était suivi 
de partisans avec leurs cellu-
laires. Au champ extérieur, deux  
lanceurs des Indians jouaient à la 
balle «Hacky».

Pas exactement le genre de 
choses qu’on voyait la dernière fois 
où la Série mondiale a été présen-
tée au Wrigley Field.

La classique automnale est de 
retour dans le célèbre stade ven-
dredi, pour le match numéro trois 
entre Cleveland et Chicago. Il n’y 
a pas eu de match de Série mon-
diale au Wrigley Field depuis le 
10 octobre 1945.

La série est égale 1-1 après deux 
matches où il fallait s’habiller 
chaudement, au Progressive Field.

En quête d’un premier cham-
pionnat en 108 ans, les Cubs ont 
joué devant des partisans avides 

de grands succès pendant toute la 
saison, essentiellement. Même les 
Indians ont hâte de baigner dans 
une telle atmosphère.

«Ça va être incroyable, a dit le 
cogneur Mike Napoli, des Indians. 
J’ai vu à quel point la foule a explo-
sé de joie quand ils ont eu leur 
place en Série mondiale.»

Mardi, les Indians ont gagné 6-0 
grâce notamment à Corey Klu-
ber, qui a retiré neuf frappeurs au 
bâton.

Josh Tomlin se verra confier la 
balle vendredi mais le lendemain, 
ce sera à nouveau au tour de Klu-
ber, après un répit écourté.

Mercredi, Cleveland a dû faire 
appel à six releveurs et les Cubs ont 
nivelé la série, l’emportant 5-1. Tre-
vor Bauer a été chassé après trois 
manches et deux tiers.

«C’était le plan: aller chercher au 
moins un gain là-bas, a dit le deu-
xième but Javier Baez, des Cubs. 
Tout le monde est emballé ici. Tout 

le monde avait hâte à ce moment.»
Si les Cubs ont recours aux ser-

vices de Schwarber ce week-end, 
ce sera comme frappeur suppléant.

Il sera cantonné à ce rôle de ven-
dredi à dimanche, n’ayant pas eu 
le feu vert pour une position sur le 
terrain. Schwarber a été opéré au 

genou plus tôt en 2016.
« Nous respectons l’avis des 

médecins,  a dit  le  président 
des opérations baseball  des 
Cubs, Theo Epstein. Kyle en est 
conscient, même s’il veut jouer.»

Schwarber s’est déchiré des liga-
ments du genou gauche lors d’une 
collision au champ extérieur avec 
Dexter Fowler, lors du troisième 
match de la saison.

Il a eu de bonnes nouvelles médi-
cales le 17 octobre et a passé un 
peu de temps en Arizona, en ligue 
automnale, puis il était le frappeur 
de choix lors des deux matches à 
Cleveland.

Schwarber a claqué un double 
dans le premier match, puis il a 
ajouté deux simples d’un point 
dans le second.

«Je ne suis pas prêt physique-
ment (à redevenir voltigeur), et je 
dois m’y faire, a t-il dit. Mais je serai 
prêt à tout moment à être un frap-
peur suppléant.»

BASEBALL

Le Wrigley Field retrouve enfin la Série mondiale

Pour la première fois depuis 1945, un match de la Série mondiale sera joué au 
Wrigley Field de Chicago vendredi soir. La série entre les Cubs et les Indians 
de Cleveland est égale 1-1. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS

La Presse canadienne

WASHINGTON — Alors que plusieurs ne 
donnaient pas cher de la peau de l’Impact, 
la formation montréalaise a offert une de 
ses meilleures prestations de la saison et a 
vaincu le D.C. United 4-2, jeudi, lors de la 
ronde de barrage de la MLS.

L’Impact affrontera les Red Bulls de  
New York en demi-finale de l’Est. Le pre-
mier match de la série aller-retour au total 
des buts sera présenté dimanche, au stade 
Saputo.

Après une performance gênante en 
conclusion de campagne contre le Revo-
lution de la Nouvelle-Angleterre dimanche 
dernier, alors que l’entraîneur Mauro Biello 
avait préféré reposer ses meilleurs éléments, 
l’Impact a réussi presque un sans-faute 
contre le United.

«Nous étions concentrés sur notre tâche et 
c’est ce que nous avons vu sur le terrain, a 
déclaré Biello. Notre équipe était prête à se 
battre, à tout faire pour gagner. Je félicite mes 
joueurs pour ce qui est peut-être leur meil-
leure performance de l’année. Maintenant, 
nous avons un match important dimanche.»

Laurent Ciman, dès la quatrième minute 
de jeu, Matteo Mancosu, deux fois, et Igna-
cio Piatti ont fait bouger les cordages pour 
l’Impact.

«C’est tellement facile de jouer avec un 
grand joueur comme Piatti, a assuré Manco-
su. Nous sommes très satisfaits de ce résultat 
et nous sommes convaincus que nous ferons 
bien dans les deux prochains matchs. Nous 
allons bien récupérer au cours des deux pro-
chains jours, et nous serons prêts.»

L’Impact était encore une fois privé de l’at-
taquant étoile Didier Drogba. Ennuyé au dos 
et possiblement mécontent d’avoir été laissé 

de côté en fin de saison, Drogba était toute-
fois présent au RFK Stadium pour encoura-
ger ses coéquipiers.

«Le match de dimanche est plus réaliste 
pour lui, a mentionné Biello au sujet de 
Drogba. S’il est en santé, il sera disponible.»

Les signes pointaient vers une soirée diffi-
cile pour l’Impact, qui n’avait jamais savouré 
de victoire (0-2-3) au RFK Stadium en MLS. 
De plus, le United avait terminé la saison en 
force, sur une séquence de 4-1-2 depuis le 
11 septembre.

Finalement, l’Impact est devenu seulement 
la troisième équipe à gagner un match de 
barrage à l’étranger depuis la création de 
cette ronde (3-12).

Les hommes de Biello n’ont jamais 

vraiment été inquiétés par le United, contrô-
lant le match du début à la fin et évitant les 
relâchements qui les ont souvent hantés par 
le passé.

Lamar Neagle et Taylor Kemp ont déjoué 
le gardien de l’Impact Evan Bush dans une 
cause perdue, à la 90e minute et pendant les 
arrêts de jeu.

L’IMPACT S’IMPOSE
Les visiteurs ont connu un début de 

match idéal en ouvrant le pointage dès la 
quatrième minute de jeu. Marco Donadel 
a rejoint Ciman sur un corner et le Belge 
a frappé le ballon à la volée dans le filet. Il 
s’agissait pour Ciman d’un premier but en 
MLS depuis le 25 juillet 2015.

Le United a tenté de créer des occasions 
en attaquant les ailes pour ensuite centrer 
le ballon vers l’attaquant Patrick Mullins. 
Cependant, la défensive montréalaise a bien 
fait pour dégager les centres des locaux.

Pendant ce temps, l’Impact a menacé sur 
quelques relances, étourdissant parfois les 
défenseurs du United.

Mancosu a été récompensé à la 43e minute 
quand il a doublé l’avance de l’Impact. Piatti 
l’a rejoint au cœur de la surface du United 
derrière le défenseur Bobby Boswell et 
l’attaquant italien a dévié le ballon dans 
l’ouverture.

L’Impact s’est replié tôt en deuxième 
demie, mais le United s’est contenté de lon-
gues frappes imprécises.

«Nous avons fait quelques ajustements à 
la pause pour rester en maîtrise de la situa-
tion en début de seconde demie, a souligné 
Donadel. Quand tu perds 2-0, tu peux mar-
quer dans les premières minutes et avoir 
fait la moitié du chemin. Ils ont poussé, 
mais nous avons plutôt trouvé des espaces 
à exploiter.»

Lors d’une rare montée montréalaise à 
la 58e minute, Ambroise Oyongo a repéré 
Mancosu devant le défenseur Steve Birn-
baum au premier poteau. Mancosu a 
dévié habilement le centre d’Oyongo de la 
tête, ne laissant aucune chance au gardien  
Bill Hamid.

Le United a obtenu une belle occasion de 
revenir dans le match à la 64e minute, mais 
le tir de Rob Vincent après qu’il eut contour-
né Bush a atteint l’extérieur du filet.

Bush a bien été appuyé par ses coéquipiers 
par la suite, alors que Dominic Oduro et 
Hernán Bernardello ont dégagé des ballons 
près de la ligne des buts.

Piatti a confirmé le résultat à la 83e minute, 
après une montée en surnombre.

L’Impact passe au prochain tour

Matteo Mancosu et Ignacio Piatti ont uni leurs efforts dans la victoire de l’Impact 4-2 face au D.C. 
United. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS
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CHIFFRE 
DU JOUR

10
Signé comme agent 
libre l’été dernier 
pour 600 000 $, 
Jonathan 
Marchessault 
connaît un début de 
saison d’enfer en 
Floride. Évoluant 
avec Jaromir Jagr et 
Aleksander Barkov, 
il a récolté un 
dixième point jeudi 
soir en sept matchs.

La Presse canadienne

MONTRÉAL - Le Canadien a pour-
suivi sur sa lancée victorieuse jeu-
di soir au Centre Bell en prenant la 
mesure du Lightning de Tampa Bay 
par le score de 3-1.

E n  d é f i c i t  d ’ u n  b u t  a p r è s 
40 minutes, les hommes de Michel 
Therrien ont rebondi en l’espace 
d’un peu plus de quatre minutes 
lors de la troisième période, même 
si le Lightning a dominé cet enga-
gement au chapitre des tirs aux 
buts, 13-9.

Brillamment alimenté par Andrei 
Markov, Alex Galchenyuk, avec son 
2e de la saison, a amorcé la remon-
tée à 6:12 du troisième vingt lors 
d’un avantage numérique.

Comme il l’avait fait si souvent en 
fin de saison 2015-2016, Galche-
nyuk a trouvé le fond du filet grâce 
à un tir sur réception décoché du 
cercle droit de mise en jeu.

Puis, à 10:23, Max Pacioretty a 
battu Ben Bishop d’un tir des poi-
gnets à sa gauche. Gêné par la pré-
sence d’Andrew Shaw devant lui, 
le grand cerbère du Lightning n’a 
jamais vu venir la rondelle.

À l’instar de Galchenyuk, Pacio-
retty inscrivait son deuxième de la 
saison.

Laissé complètement seul devant 
le filet adverse, Alexander Radulov 
est venu près d’ajouter à l’avance 
du Tricolore avec moins de cinq 
minutes à écouler au temps 
réglementaire.

Le but d’assurance est finalement 
venu de Torrey Mitchell, dans une 
cage déserte, avec 43,1 secondes 
au cadran. Il s’agissait déjà de son 

4e filet cette saison.
Cette victoire a sûrement fait 

plaisir à Carey Price, lui qui avait 
perdu ses sept derniers matchs 
(0-5-2) contre le Lightning. La 
dernière victoire de Price face à la 
formation floridienne remontait au 
28 décembre 2013, un gain de 2-1 à 
Tampa Bay face à Bishop.

Price a livré un fort match, 
repoussant, au total, 29 tirs. Il n’a 
cédé que devant Alex Killorn, 
qui a fait dévier un tir de Victor 
Hedman vers la fin de la deuxième 
période.

Le Canadien a terminé le match 
avec 26 tirs.

Du coup, le Canadien (7-0-1) 
n’a toujours pas perdu en temps 
réglementaire en 2016-2017, et 
combiné avec leur éclatant mois 
d’octobre de 2015, la formation 
montréalaise est devenue seule-
ment la deuxième équipe dans 
l’histoire de la Ligue nationale à 
récolter au moins un point au clas-
sement lors de ses huit premières 
sorties, et ce, lors de deux cam-
pagnes consécutives.

Les Sharks de San Jose avaient 

réalisé pareil tour de force lors 
d e s  s a i s o n s  2 0 1 2 - 2 0 1 3  e t 
2013-2014.

Par ailleurs, le mois d’octobre 
continue d’être prolifique pour 
Michel Therrien. Depuis son arri-
vée à la barre en 2012-2013, et en 
excluant cette première saison, 
réduite à 48 matchs en raison d’un 
lock-out, le Canadien affiche un 
impressionnant dossier de 33-9-2.

Le Canadien tentera d’améliorer 
cette étincelante fiche en octobre 
alors qu’il accueillera les Maple 
Leafs de Toronto samedi soir.

Une troisième période 
payante pour le CH

Le Canadien de Montréal a remporté une sixième victoire de suite, jeudi face au Lightning de Tampa Bay. 
— PHOTO; LA PRESSE CANADIENNE

LE CANADIEN IMPÉNÉTRABLE
Le Canadien a eu l’avantage du 

jeu pendant les dix premières 
minutes. Non seulement ont-ils 
eu deux bonnes chances de mar-
quer, ils ont tenu les joueurs du 
Lightning en échec à un point tel 
que ces derniers ont dû patienter 
jusqu’à la 13e minute pour déco-
cher un premier tir, celui d’Alex 
Killorn d’un angle très fermé. De 
son côté, le défenseur Alexei Eme-
lin a testé Ben Bishop d’un bon 
tir des poignets dès la première 
minute de jeu, puis a permis à 
Brian Flynn de s’échapper grâce 
à une passe du revers, forçant 
Namestnikov à accrocher l’atta-
quant du Canadien et prendre la 
direction du cachot.

PAQUETTE 
AU PLANCHER

Limité à quatre présences pen-
dant la première période, Cédric 
Paquette s’est fait remarquer 
tôt au deuxième vingt en don-
nant un léger coup de bâton à 
Carey Price, qui venait de stopper 
un tir de Jonathan Drouin. Il n’en 
fallait pas plus pour que Nathan 
Beaulieu se porte à la défense de 
son gardien. 

Pa q u e t t e  a  j e t é  l e s  g a n t s , 
mais s’est retrouvé rapidement 
dos sur la glace après un pre-
mier coup de poing du défen-
seur du Canadien.  Les deux 
joueurs sont allés se reposer pen-
dant cinq minutes au banc des 
punitions.

LA GLACE EST BRISÉE
Dans cette guerre de tranchées 

dans laquelle étaient engagés le 
Canadien et le Lightning, ce sont 
les hommes de Michel Therrien 
qui ont été les premiers à fléchir, 
pendant la 17e minute de jeu du 
deuxième vingt. Après du bon tra-
vail de Vladislav Namestnikov dans 
le coin de la patinoire, le disque 
s’est retrouvé à la ligne bleue. De 
là, le défenseur Victor Hedman 
a décoché un tir frappé qui est 
demeuré à ras la glace et que Alex 
Killorn a habilement fait dévier 
derrière Price, tout juste avant 
que n’intervienne Alexei Emelin. 
Et une trentaine de secondes plus 
tard, Steven Stamkos est passé près 
de doubler l’avance des visiteurs. 

Son tir avait battu Price mais a 
frappé le poteau à la gauche du 
cerbère montréalais.

LE BUT CHARNIÈRE
Le CH a profité d’un avantage 

numérique pour résoudre le mys-
tère Ben Bishop. Alexander 
Galchenyuk a nivelé le score 
à 6:12 au troisième vingt, avec 
un tir sur réception du cercle 
droit. comme il l’a fait si sou-
vent au printemps dernier. 
Nikita Nesterov était au 
cachot, ayant été coupable 
de rudesse envers Brendan 
Gallagher. Ce dernier a par 
ailleurs été blanchi de la 
feuille de pointage pour la 
première fois en cinq matchs.

LES QUATRE POINTS MARQUANTS DU MATCH CANADIEN – LIGHTNING

Le CH a profité d’un avantage 
numérique pour résoudre le mys-
tère Ben Bishop. Alexander 
Galchenyuk a nivelé le score 
à 6:12 au troisième vingt, avec 
un tir sur réception du cercle 
droit. comme il l’a fait si sou-
vent au printemps dernier. 
Nikita Nesterov était au 

ailleurs été blanchi de la 
feuille de pointage pour la 
première fois en cinq matchs.
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NOUS PAYONS LES 2 TAXES
Double (615639)
NO
Double 350$
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Matelas Cliff
• 2 pouces de mousse
mémoire avec gel

• Base en mousse fabriquée
à partir d’extrait de soya

Une valeur de 199,99
Sommier

à titre indicatif109999 398624 moisCourant:
1449,99

ET
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TAXES
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2
24

NOUS
PAYONS LES

SUR TOUS LES MEUBLES ET LES MATELAS

2450 mois

VERSEMENTS
TELAS 89999 326124 mois

NOUS PAYONS LES 2 TAXES

Mobilier de salle à manger (911685)
Comprenant une table
et 4 chaises

LIVRAISON
À LA GRANDEUR
DE LA PROVINCE


